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es ronflements devant une maison abandonnée.
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La porte du volant grinça sous le feuillage tombant de grands
t dans l'herbe grasse, Pierre DesPins se trouva dans

ormes ets sanlin
|

:

au seuil patrimonial,l'ancienne “devanture

u—o0—0o

Le dimanche de "Ascension... Les vêpres allaient finir i l'église

de Saint--Geneviève el les hameaux déserts s'étaient assoupis sous le

alme bruissement des fenillages. Nul bruit: les ehi ns paressetxe-

ment étendus en travers des seuils #[, loittainement, les boeufs el les

chevaux tapis au frais dans | essearpementdes colecaux. Le vol ambré

des papillons tourbillonnait à fleur des hnies et seule par moments, la

sole aiguë des cigales striait la blondeforpeur des marais,

Bientôl des éclats de voix coupés de rites joyeux comme une nece

anoncèrent à Pierre le défilédes gens des vêpres. Dans une auréole de

gaîté les voitures du PEN illage’ passèrent, fringantes, sous arcade

des ramures. Chaque ancien voisin avait un air de surprise en déceu-

want Pierre DesPins devant la maison abandonnée, A peine le re-

8 connaissait-on après six ans d'absence, tant il avail perdu son allure

Pf d'autrefois, lant il avail vieilli. Soulevant gauchement leur chapeau
par, eos rudes campagnards suluaient elm qui n'élail plus des leurs.

Il v avail six ans que, poussé par de donloureux événements, Pierre

DasPms s'était arraché à ki terre pour s'engouffrer commetant d'autres

dans l'immense ongrenage de la métropol» canadienne. Devenu
#28 aphelin à vingt-quatre ans, il était ,esté le maitre du vicax bien et le
“Bl soutien dde deux jeunes seeurs. I avait falla songer à reconstituer

i foyer. Pen de temps après son deuil, Pierre avait épousé sa Dintaine
Bente, Jenne Godbout une petite dentelière de Montréal, orpliJine

od sans app
Les deux époux offraient un parfait contrastes la femme, presque

atadine de principes, éprise des théories modernes et peu préparée à la

ade vie campagnarde: l'homme, sincèrement Lerrien d'âme +1 de coeur.
aroitement lié au petit coin de Lerre natal par de solides allaches héré-

M ütaires. Les gars du terroir hériten( par atavisme des goûts et des

aspirations de fears ateax el Pierre, fidèle à la tradition, depuis les
Lanes de l'école n'avait nourri qu'un seul idéal: dépenser ses minseles
puissants au laheur des sillons.

Le nouveau foyer vil une lutte inévitable entre ces deux natures
posées. Trois mois s'élaient écoulés depuis le mariage DesPins.
L'épouse n'avait pu se façonner aurcabne champêtre du Ptit Village.”
Peu à peu la nostalgie du grand Montréal l'avait reprise. I lui fallait
disormetis vainere lobstinalion de son tmari el l'antener à quitter la

98 lire, Ses efforts y tendirent si ben que le pauvre Pierre cat bientôt
SH à choisir entre l'amour conjugal et la désertion. Les éblouissants ta-
ECM Meaux que Jeanne Die Lragail de la vie citadine avaient fini par assoupir

es préjugés de puysan. Il se fil peu à peu à l'idée de déserter le
BB vieux bien... H} dut bientôt s'avouer vaiîneu, lui ce rejelon de vieille
ê ouche à qui son père monranl avait dil: ‘Je vais m'en aller: mais ne
M8 lahandonne pas celle bonne terre: je te la confie.”

Le drame du départ s'élail effectué par une triste matinée d'au-
tmne. La première lueur dd jour avail vu disparaître deux et
sions de ménage à l'angle du cxirefour. La veille, au soir, les bêtes
toutes piteuses avaient l'ait leurs adieux aux élables. Etce matin-la.
ans que le coq eat claironné son ‘’coricoco”, la petite famille s'étail
ieillée féhrilement, Puis, comme l'ou scelle un charnier, lon avail
adenassé les portes à ballants, barricadé les seuils el les contrevents
jour fuir vers le bruit tumultueux de la cité.

D0

L'usine avait bien accurilli les muscles de Pierre DesPins. Un
heureux sort avait prélidé à l'établissement du nouveau foyer dans un
quartier ouvrier de Montréal, Lau vie s'étut mise à couler msconciente
d banale entr» les murs d’un logis coquettement aménagé. Copen-
dant, de jour en jour, mueltemenl. Pierre avait soulfert son expatrie-
ment. Les souvenirs du patrimoine déserlé n'avaient cessé d'obséder
won âme cnnuyée. .

Dans le brouhaha des avennes, l'ouvrier modeste qu'il éluit, son-
sait chaque matin en se rendant à l'atelier. Sa fierté se révoltait de
L voir asservi au régime impérieux des heures, lui qui, par naissance,
aurait dû administrer paisiblement nn petit domaine, I sentait sa
digénération et, quand. le soir, il entrait au logis vêtu de haillons grais-
sax, son front rougissait devant l'image des ancêtres pendue au mur.
elle lignée de laboureurs devait-elle done s'éteindre avez son nom?
Oh! Combien Pierre souffrait! S'il avait quitté le sol, son âme y
ait demeurée profondément enracinée. . ;

Et, en ce dimanche de l'Ascension, cédant au projel qu'il avail
Sl “resté tout l'hiver. Desl?ins, avait déserté le Foyer monotone pour faire
#8 in pélerinage. au “vieux bien.” Voilà comment, dans la gaité blonde

al ce dimanche de juin, les gens da “Pit Village” eurent la surprise
88 le salner le déserteur à l'ombre de ses ormes.

  

N

  

  

    

0—0—0

 

Pierre alluma sa pipe d'anbre et fit quelques pas vers le perron
lteux . i

“Pauvre vieille maison. pensa-t-il tout haut, comme elle a bien
chan gé,” Co

Devant son maîtr2, Lonte vieillotts, la demeure ancestrale s'offrait

ll tec son toit dentelé de mouss2, ses volets éleints et ses pans défraîchis.
lea faisait pitié. De noires lézardes rampaient le long de son solage
eupierres linisonnées.  Cotte cheminée qui Agrnait son capuchon de
briques, cepignon décrépise panzhant commel'épauls- d'un vicillard
‘es seuils l'eutrés dennuis, ens verroax rongés par le ronille........ L'on

88 titail combien cette demenreavait dû souffrirle long de son abandon.

3 Là-has, à mi-chemin des étables, le fournil croukint semblait s être

6 “foncé sous la lourdeurde son denil. An verger, quelques pruniers des
À vchés où s'avivait encore un reste de verdure, des touffes de chardon,

des älisiers chétifs et de ln (ristesse accablantles bras menus des pom-

Mers align cs pres de la hie. on, : ;
"Mes pommiers n'ont pas de fleurs cetle année,

Singes naïvement Pierre.” . .
Sur tous ces aspects familiers flottait une atmosphère de souvenirs.

levécul un moment là vie de jadis avec Lout ce qu elle avait d'âpre

de joyeux. Ah! certes l'on (ravaillail ferme pourarracher le pain

Mane i daterre féconde! Tout le jour. sous un ciel Lorride. du sueur PUis-

i «lait sur les fronts! Quel bonheurc'était de s'achemninerà la brunante

88 dis l'or roux des blés , vers le Loit dont l'halgine blanche: montail à
M lives le feuillage! ‘Quelledouceur, le soir, de cxuser avec les “veilleux

Ur les hitches du perron en écontant la chanson des moissons palpiler,

  

c'est dommage.

" sa . eI ‘ ; > ;
ime "ime immense du sol. aa flane des cdleanx fumants. I hiss

“and lnisait l'aube, avec quelle ardeur repassait-on le seuil matinal
four aller joyeusement lier les gerbes d'or. Et c'était cette
breexistence de la ferme qu'il avail sncrifiée à ln fumée des villesren

D'un pas songeur, Desl'ins fit le Lour de la maison et se Cire
Ys le fournil. Partout s'élernisait la torpeur que sème le délaisse-
lent prolongé d’un tien. Ces hautes herbes montaient à l'assaut des

(etscomme pourépierl'énigme de leur Lristesse semblait s'être em-
mue, tre songeait. Derrière éhaque pan de mur Se 5 le doux-re.
"Squé quelqu'ancêtre dont le regard invisible, mais plein de doux |
Moches, attendrissait le ciladin. De tons ces aspeels familiers se dé-

Bagenit une voix qui”sembluit lui dire: “Reviens, ne nous abandonne
plus. Nous te demanderons tn travail moins âpre, qu’àla ville et nous
Kadrons le sourire à ln lèvre el la sérénitéà Lonfront.

1

( suite à ln page 2 ) ‘

nault, Evêque de Nicolet,
chanta le service.

L’oraison funèbre est pronon-
cée pur Sa Grandeur Mon-

seigneur Comtois, Auxi-
liaire des Trois-

Riviéres

Un grand nombre de prêtres
et de religieuses présents.

Les funérailles de Morscigneur
Louis-Eugéne Duguay, PD. mae-
di matin, à Saint-Barnabé, ont
revêtu un cachet tout particulier
par suite de la présence de deux
évéques, Sa Grandeur Monsci-
gneur Brunauit, évêque de Nicolet
Sa Grandeur Monseigneur Com-
tois, Auxilinire des Trois-Rivières,
d'un grand nombre de prêtres,
religieux, parents el amis du re-
gvotlé défunt.
Tous les paroissiens de Saint-

Barnebé étaient là autour de ln
dépouille mo telle de leur vénéré
pasteur enlevé +1 subitement à
lear affection, L'église était com-
plétoment reinphiéz pas une place
libre aulle part: au choeur un
clergé si nombienx que les places
ne suffiscat jus. Flos d'une Lren-
tire ce prêtres durent rester à la
sterbstie peudaal l'office.

Le cercueil étail placé à l’en-
trée du choeur, ouvert, afin de
permettre aux fidèles de St-Bar-
nabé de jeter un dernier coup
d'ail à leur curé avant =x déposi-
tion au cinotière prroissietl.

Li translation du défaut s'é-
init faite à l'église Tund! après mi-
di, Le Rév. Père Mathieu OF.M.
des Trois-Rivières offictit assis -
lé de MM. les abbés Anselme
Teudet, curé de St-Sévère el _Je-
suphi Grenier, curé de St-Etienn>
On remarquetit dans le chœur
MM. tes abbés R. Launy. curé de
Charette. A. Bellemare, curé de
Ste-Angêle-de-Prémoni, PL Bou-
liy aumôn'er, de FUCC, el E.
Lamy, vieaire de St-Burnabé.

Les porteurs étaient Messienes
les abhés A. Bellemare | Go Belle-
ware, I. Boulay. el H. Gareenn,
procureur du Séminaire des Trois-
Rivières.

Le service fuanèbee fut chanté pr
Sa Grandeur Monseigneur J.-5.-T.
Briumautt. évêque de Nicolet. as-
sisté de Monsieur l'abbé Léon Dé-
silets, de St-Thomas, «t du Rév
Fère Léopold, O.FM., des Trois-
Rivières. Monseigneur Charlivre.
Vicaire Général et Supérieur du
Séminaire des "Prois-Rivières, ser-
vait commeprêtre assistant,

Monsieue l'abbé J«Ble Cari-
enan dicigonit les cérémanies.

Sa Grandeu- Monseigneur A.-0.
Comtnis, Auxiliaire du diocèse, as-
sistait an trône, accompagné de
Monsieur le chanoine Louis De-

noncourt « curé de St-Philippe- des

Trois-Rivières, et du R. P. Joyal,
O.M.1.
Une garde d'honneu- composée

de Monsieur le < chanoine Téles-

phore Laflè che, curé de Ste-Anne-
ae-ln-Pérade. de Monseigneur La-

haye, Supérieur du Séminaire de

Nicolet, de Monsieur le chanaine
Béland. ancien curé de Maski-

noué, et Mousieur le chanoine
Bellemare, de Batiscan, entourail
la dépouitte mortelle.

Conduisaiont le deuil MM. Ely-
sév et Eugène Bellemare, M.D., Ca-

mille Duguay, de Victoriaville,
neveu de Monsc'gueur Duguay,
Horace Rousseau, 1, 1-clere, l£-

douard Duguay, la fam'lie Mont-

phus'r, du Cap-de-la-Madeleine,
M. Adélard Gill, de Shawinigan,
AL ot Mme Richard GI, ML ct

Mme Charles G71 et Martial

Gill, de Shawinigan. :

La chorale exécite la messe har-

monisée de Perecanlt, sous l'ha-

bile direction de M. A.-A. Géli-

nas. mére chantre. La Réveé-

rende Soeur , Sainte-Urgu:e Lou:
chaît l'orgue. + _;

Pendant 2 service ATM. ios ab-

hés Chassé, neveu de Monseigneur
Duguay. ci Alfred Bellemare di-
sient lu messes aux aulels laté-

Faux,
Avant l’ahsonte, M. Camille Dn-

guay chanta un morceau de cir-

constance, ‘Lnerymosa Dies lla

(Jours de Larmes), poésie est de

Nérée Benneltemin et musique de.

Lucien Daveluy.

|

Le Dies Irie a

été exéeuté par M. Paul Roche-

fort et le Dr Gaston Perrenult, tons

deux du Cup-de-ln-Madeleine. |

Dnaus le choeur on remarqunl

MM. les chanoines François Bou-

layet Laflèche, Bonrussa, Mgr Na-s

poléon-Caron, les RR.Pères Théo- 
i

 

Barthélemy, André-Marie, o.m.f..
Francoear, Pelletier. Valiquette.
ONL, Bournival, SJ, MM. les
abbés G.-E. Panneton, A. Laver-
ane, J-R.-T. Frudel. Elz. 8. de
Carufel, J.-E. Poisson. Gi. Laquerre.
T. Giroux. J. Bédard, Anselme
Trudel, Ephrem Lamy. Arthur
Brunel. Adélara Lupien. Albert
T'ousignant, Hormisdus Desches-i «
nes, Avila Landry, Donat Baril.
Côme Carbonneau, Albert de
Grandmont, Ls-Geo. Bouruival,
Paul Mélhot. Georges Biron. E-
mile Cloutier, Amédée Lamy,
Raoul Lamy, Jos.-Eugène Lamy.
Eugène Lamy. P-Auguste Du-
sablon, Lucien Paquin, Hervé Mat-
tenu, Arthur Roussean, J.-A. Le-
mire, Desilets, Napoléon St-Pierre,
Domimque  Geenier. ete.
Dans lu uel on remarquail:

Hour St-Jean l'lévangéliste, repré-
sentait la Mère Général des Soeurs
de l'Assomption de Nicolet, ainsi
que Soeur S-Norbert. cousine de
Mgr Ls-lugène Duguay, et Soeur
“t-Théodere. une enfant de la pa-
roisse: Soeur Stæ-Henrielte, supé-
ricurz, Soeur SL-Thomas, ancienne
directrice de l'école des garcons de
S-Barnabé et Soeur St-Lue d'An-
tioche, >nfant de lit paroisse, repré-
senlaient la mission des Soeurs de
l'Assomplion à  Louiscvile—De
Charatte. if y avait les Soeurs Ai-
née de Jésus, supérieure, et Soeur
St-Prosper de St-Paulin; Soeur
M'arie-Bethléem, Soeur Agnès du
Sacré-Cceur et Soeur Muarie-Am-
broise.

  

Son Honneur Arthur Betlez. M.-
l.…. maire des Trois-Rivières: M.
Willie Grant, député de Cham-
plain; Dr Ferron, de Batiscan, M.
l'avocat cl Mme Al>xandre Géh-
nas, de Shawinigan; Mile Berthe
Laterraur, de St-Léon: Mlle Alice
Gélinas, de Montréal: le maire Al-
phouse de Charrette, M. Joseph
Boulang.(. président de la Com-
mission Scolaire, M. Israël Dia-
mond, marguillier en charge; M. el
Mure Raoul Bellemare, maire: M.
« Mme E.-L. Bellemure. Dr et
Mme Eng. Bellemars, Dr eL Mme
Amédée-A. Gélinas, Nolaïre el
Mme Nap. Ferron, Dr et Mme
Charles Marcouiller, gérant de
Banque, M. at Mme: Maxime Mat-
lean, marchand, M. et Mme E-
phrem Villemare, marchand, M. et
Mme Théodre Diamond, machand,
M. et Mme L. - Georges Milot, se-
crélaire: Messieurs les marguil-
lies Théodore Gélinas, Adélard
Boulanger, Adolphe Gélinas: MM.
et Mmes Osias Dimond, S.
Mélançon, marchands; le personnel
du couvent des Hoeurs de l'As-
somption el leurs élèves: les élèves
de l'externat: MM. Alphonse Mé-
lançon, Gzorges Boucher. Arthur
Lamy. Ulric et Nérée Boucher.
Wilfrid et Achille Isabelle. MM. ct
Mmes Nestor Bourassa, Philippe
Guillemette, Maxime Samson, k-
varste Gélmas, Odzaka Gélinas.
Charles Pellerin, Tlector Gélinas,
Thomas Bellemare, Albert Pellerin,
Sinaie Bournival, Josué Bowassa,
Origène Bournival, Omer Boucher,
Mmes Vve Majorique Gélinas, Al-
frad Bournival, Odilon Gélinas,
Théodore Boucher, MM. Valère
Bourassa, Donias Bournival, Cléo-
phas Bussière. MM. et Mme Jo-
saph Forron, ‘Ihlarion Lavergne,
Arthur-L. Gélinas, Isaïe Bourassa,
Jos.-N. Gélinas, Théodore Gélinas,
Albert Lemay, Albert Gélinas,
Thomas Bournival, Gérard Mé-
lancon, Armand Diamond, Arthur
Gélinus, Jossph Duhaime, Joseph
Desaulniers, Wilfrid Boucher, Fred-
dy Lajoie. Caméric Lamay, Jean-
Baptiste Pellerin, Evariste Mat-
Leau, Adam Gauthier, Panl Lemay,
Adem Milette, Adélard  Ricärd,
Abbé Diamond. Joseph Téroux,
Victor Bellerive, Octave Gélinas,
Philins Auger, Sévère Lamy, Alex.
Gélinas, Pierre Milette, Lionel
Bourassa,  Hyaginthe / Vincent, -

François Villemure, Léonard Plan-
te. Josné-N. Gélinas, Napoléon
Lemay, Nazaire Duhaime, Oscar
Lemay, Jos. Dubé, MM. Fran-
cois Gélinas, Paul Diamond, Ar-
thur Gélinas; Ovila Lamy, Os-
car Diamond, Almanzor Milot,
Ernest Desaniniers, Milles Edith
Bournival, Rosa Gélinas, Laura
Matteau, Miles” Maria Bourassa,
Régina Guillemette , M. Blanche
Bellemare, Emilienne Bourassa,
Lonisn Marcouiller, Germaine Bel-
lamare, Eliane Auger, Lanra Gé-
ligas, FE. Bussières, Cécile Pelle-
ringaAlice el Cécile Gélinas, Valé-
rie el Berthe Ferron, Angéline, Ali-

 

Freddy Gélinhs,:iDionisiRicardy|!

Le 19 mai, un service solennel sera chanté au Sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap, par
les Gardiens du pélerinage, pour le repos de I'ame de Monseigneur-Duguay,.P.D;, 1&principal
fondateur du Pêlerinage, après Monsieur l’abbé Luc Desilets, sous
de Sa Grandeur Monseigneur Cloutier.

" Cette vue d’ensemble, de l’endroit du Sanctuaire, comparée àcelle.que;
plus bas, montre bien le merveilleux développement qui s’est fait autour dela
née du Rosaire au Cap.

Lumy. Margnerite Gélinas, Flo-
rence Bellemare, Marie-Anne Gé-
Hinas. MM. Arthur Gélinas, Léo
Gélinas, MM. Bruno Bourassa,
Henri Mélançon. Albert Dubé, Ar-
mand Gélinas, Henri Bellemare, Gé
tard Gélinas. Donaldson Ville-
mure, Nelson Auger, Autonio GE
linas, Edgar Lavergne. Ovila La-
pointe, Ovila “et Alphonse Gé-
ins, Rogatien Milot, Artha
Plante. dz Shawimgan, Mme Vve
Séveére Lay. de St-Bomface, Mme
Vve Honorat Lacerte, de St-An-
gèle, de Prémont, Mme Vve Ar-
sène Bellemare, de St-Pauhn, Mme
Vve Hormisdas Pichette, Mlle Lu-
cienne Trahan, de St-Flie, de St-
Adelphe. MM. Alphonse, et Ca-
mille Marinean,consins du feu curé
M. Sévère, Aubry, des Trois-Ri-
vières, Mme Anscime Marlin, de
St-llie, M. et Mme Tlenri lerron.
des "Trois-Rivières, de Charetle.
Mlle Oneda Bournival, MM. el
Mmes Arthur. Matlean, Adjutor
Vilemure, Alphonse de Charette.
maire, MM. Raoul Matteau, Adé-
lurl Matlcan, de. Grand'Meére,
MM, Joseph et : Philogène Fléroux
Emile Héroux. ete. ete.

Après Pabsoute Sa Grandeur.
Monseigneur Comlois, Auxiliaire,
des ‘Trois-Rivières prononca l'o-
raison funèbre du défunt. .

S'inspieant «les paroles - de la
préface de la messe des morts;
Sa Grandeur rappelé la doctrine
de l'Eglise sur lu mort ht résur-
rection etIn vie fulure.
A votre ‘serviteur fidèle, Sei-

gneur, vous n'enlevez pas la vie,
mais vous la chiungez.

Et celle pensée s'applique dans
lu circonstancequi nous réiunit
vil ce moment à ce cher el.regret-
té Monseigneur Duguay, qui fut
l’un des prêtres les plus  dévoués
da clergé Lrifluvien et pour vous,
paroissiens de St-Barnabé, un père
aimant. charitable cl zéié.

Aujourd'hui l'église nous invite
non pas à pleurer, mais a prier,
méditer, et hénie Ja main do Sei-
gneur.

Elle vous demande de prier,
pour cclui à qui vous œuvez-Lmt
de bons exemples. de bons consei =,
(ant. de bonnes directions et-tant,
de hierfuits. a?

Tous, parosssiens de St-Bar-
nabé, comme ceux du Cujp-de? a-
Madeleine, vous avez véen de sa
vie comme ‘il vivait de la vôtre.
Vos peines étaient les siennes
comme son bonheur était le vôtre.
En priant pour le repos de

son me rappelez-vous que 50
ans, 60 ans, 80 ans, c'est bien peu
dans le vie, une ombre qui passe
pour disparaître aussitôt dans l’é-
ternité.
La vie d’ici-bas est bien courtes

muis elle est poitr nous tous gros-
se de conséquences selon que nos  

oeuvres auvonl été bonnes on mau-
raises.
En Monseigneur Duguay, vous

avez eu le spectacle d'un prétre
selon le cocue de Dieu, un pèce
dans toute l'acception du mol,
Il vous a aimés comme bel ol Loule
st vie en est la preuve.

Bénissez done la Providence de
ee don particulier qu'elle vous a
fait ob remerciez-à de vous Pn-
voir gardé pendant plus de vingl-
cinq ans.

Puis Sa Grandeur Monsei-
gueur Comtois rappelle les prinei-
paux évènements de la vie da dé-
funt, ses études au Séminaire de
Nicolel, ses années de vicarial,
son pussage au Cap où il travailla
à la fondation du pélerinage à
Notre-Dune du Rosaire ol en-
fin son arrivée à 5t=Barnabé pour
prêter main-fert> à Monsieur le
Chanoine Martel.

Depuis vous avez été en mesure
d'apprécier sos talents. son zèle
saprudènce el sa vertu.”

Aussi ‘ne pleurez pas sur
lui, mais pleurez sur vous-mê-
mes et sur vos enfants.”

Sur vous-mémes qui allez ê-
tré privés des services dont il
vous avail comblés, sur vos en-
fants qui n'ont pu jouir que quel-
ques années d'untel pasteur. i

: Mais si ln “imorl- semble ‘avoir
brisé celle vis qui vous Étail si
précieuse rappelez-vous que la
mort. n’est qu'un passage, que
volie ctiré ressuseitera, qu'il. vit
dans l'éternité de Dieu ‘où les an-
ges dirigés par la Vierge du Ro-
siuire l'ont déjà sans donte porté.

It vivra dans votre souvenir,
dans ses‘ oeuvres qu'il a édifiées
chez vous, il ‘vivra dans ln -mé-
moire de ceux qui l’ont comit,dans
ln ‘pensée de Son Evêque el dé
l’église du Christ vivant de la ré-
surrection. :
5 Après les prières liturgiques, la
déponille mortelle de Monseigneur
Dugnay. fut déposée dans le cime-
tière paroissial,. dans un tom-
beau spécial, à l'ombre de lncroix,
et au milieu de ses paroissiens
qu'il avait lanl aimés.

« °

Pèlerinage
des Scouts
à N.-D. du Cap

Les Scouts Catholiques feront
dimanche prochain leurpè-

lerinage annuel.

Selon la tradition solidement éta-
bhe les Scaiits de Notre-Dame fe-
ront dimanche prochain lenr pèle-

  

  

    

 

la bienveillante- app obation
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sihous publionslerge couron-
Soret

Réflexions
- Pascales

ai

Sévère et Clément. discutent
le problème duchômage

Sévère — N'esl-il pas vrai, Glé-
ment, que l’hivèr dè 1980 cams:
lern parmi les plus durs,quenôts
ayons cus depuis delongiris an.
nes. On di gu'an coeur mênie
de l'hiver. 1 devait y uyoir
plus de mille chônieurs, en li
seule cité des “lPtjis-Rivièrga:
qua nombre de famillesont:gras,
vementscuffert du froid*atigeln
foim, wer

Clement — Ccdéyail être surlôut.
. Da . . put

ce, qu'on -aôpelle ‘des ‘patrvres:
honteux”. Carsi némbpaux" juet
soint.l*s ens.de délresst,110s,
lors qu'ils sont portés à la’,ooye
nuissaïnice «de la :S. : VincénLde
Paul. .celle-ci *Arouve moyen de
fournir l’assistgnce | voülge.75
Mais jo’cmprends tie Ayrfih.
les victini ese;yenlentd ateun
pris, révéler. leur:misète. 2Ellés
ighérent satisdofite dicnoksocié-
tés ‘de secolirs,savent donner
avec ‘dischétious «0
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HL e5k àuoit Drowfilie. ghnoys.
vons espérer quest
vans,fiege se. prégon
téront'“plufs,7 a 2

Sévèré— Tl'mescriit.fôrt agréable
de onrtager Lon cedlimigme?

  Mais le ciel ne ine paritt pid angsi
clair que lu” sembles Je re.

. Un de nos/bons ornteurs-pô-
litiques: disci tit Vihitrejorr;
ce. probleme.di. chBinage ‘an
Canada. Tout: lai, les troisfac:
Leurs * suivants ên, seraient les
principales ésinses: le - froid - hi-
vefnal, laidégringolade des va-
leurs & ln Boise; puis la faillite
des “pools” de l’Ouest à vend
leur ‘hlé, «Xe ; fi

Qu’esl-ce questa -penses (le
Cody Vinstgcette théorie? i

Clément. — J'estime que. reetiys
“homme n le toüp-d'ocil pahwnél

eu

juste.
Sévère — Peut-être ; .

n’est pas’ tout id:
cuuses d’un mil...

pois 4
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rinage & Notre-Dame. dh if
Le voyage se fera à. piedg:!" mat
Le départ de” l’église - Notre*

Dame aura lieu à. 1.30 hrestpyn;
A 2.30hres heure,sainteauSane;

tuaire, préchée ‘par le Rév. Pâre:
Joyal, O.M.L, supérieur”, 24.

Les amisdos.Seo 3 et: 011K “Jes

  

 es amis: des Scouts et tous le
trifluviens sont,inivités à- rendre!
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Le Sanctuaire du’Rosaire au Cap-dé-la-Médeléiñe,Je:
roissiale dontla pierre fut transportée de Ste-An

:. Monseigneur Duguaÿ,alors au Cap, irigeait souvent: ec et Annette Gélinus, Estelle 
"OUAIS  

quicirculaient sur cet étroit rübän:de glace enFleincourant,

; … *Le Cap, ‘il: y.  
cle.
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Jpa vi “bien”=--Lepéleriuage au vieux “bien
made

Lee (suite de la page 1)
Seppgag obec oa

"amieICommetoutce gui n'a plus de vie, les hâliments tombaient en dé-
a .orépitudo.-Hanguxs, grumges., fenils, judissi iexultants. de vie, it

><vhiénit"bien.pitease minejaveeleurs parois ébréchées, el leur das voûté

parles hivers. ,Ç Ç ;
poly Pierre s'arrêtaderrière l'étable, Devant lui, la terr: paternelle é-

—ctadnitisa robe da soleil que des pins dressés çà el là Lachettient de Loufles

isdfombre. Les voisins avnienl commencé le hersuge des semailles, Et

#Aà-bag; an pied des sucreries, les derniers sillons bruns escaladaient le

.chanme des vallons qu'efflenrait le vol lisse des corneilles. Le parfum
destlilnsfanés s'avnénnisait le long des massifs d'aubépine en fleurs.

Piérte.santit qu’ilfaisait bon vivre. ‘Endimanchée en «a prime Loilalt»

printanière, l'âme de In campagne parla i l'âme de son fils perdu. Le

, paysage émaillé de senteurs el de cantilènes, allait-il l'emporter sur le
I, Épectacleiéerasantdes gratle-cic] enfumés ? … ; ;

“4 ape -DesPins élail revenu au perron d'entrée où il se buissa choir sur une

bâche verte de mousse. Il y demeura longtemps attentif à lu voix des

lnosquvenirs. Son «passé défile à s« prunelle. I revil avec une Jayme au

 médinde locil su honLeuse désertion, son entrée à Montréal...

… TV avaiteu un éblouissement en abordant, les premiers mois, lu

vie citadine. Lu fucilité de l'existence, les loisirs de l'usine, l'évènervent

« des-plaisirs avaient. fail taire ses élans derévolte. Mais bientôt à tra-
vers ce voile factice, lu décevante, réalité lui étril anparne. Il n'avait

» pas marché en aveugle. Pénétrant peu à peu duus le ronage social de

In métropole, i} en;avait tôl discerné les travers. El cette conclusion

s'était normalement imposée à sa nal are de paysan: jamais entre les
mürsiépais des nteliers. il ne retrouverait le bonheur qu’il avait goûté

dañs son calme hameau. Non certes À n'était point (ail pour cette vie

…i aisée où, dans le flot montant des novations modernes, sombraient une

- _â,uneles Lraditions de son foyer.
4 — 1e jour-déclinait. Le soleil descendit derrière l'ormoie et sembla

: g'emmitouffler dans ln fenillée naissante qu'il croisait de son dernier

wn ourires - La .eroupe.des vallons s'embrunit tandis que le conssement
. ualangui:des. grenonilles flatait anras dos mardis. Une pluie d'ombre
+ souple comme de la mousse imprécist le paysage el les clarines des Lrou-

: peaux qujon.menail aux élables vinrent égayer les “bâtiments de leurs

‘s! notes cristallines. Pierre Inlerrogen sa montre et surpris de s'être al-

tirdé. si longtemps se dirigez vers lu route, ayant salué d'un dernier re-

a gardsles champi qui s'embrumnient Lil pesa sur l'accélérateur et Panto
vudémarra brusquement, poursuivie par une épaisse traînée de firnée

“i bfiuiche:-
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ha ci
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Lu Papal, papa. firent en chocar quatre mignonnes têtes Dlenles
+"ahipénchées sousfle rideau d'une fenêtre basse, épiaient impatiemment

*  “lé‘rétour du proniéneur.
-+1*"="Unê lifionsine venait en effet de stopper devant lu modeste résiden-
“3e DéesPins. La nuil tombait sur Montréal et heure était bravante.
SHIREsifflement nazillaïd des taxis lézardail en toul sens le tohn-boht des
aÿêénpes. ” Dans l'air bistré el la clarté janne des reverbères s'élerni-
"gnit la stagnante chtleur du jour. En leur blancheur hagude, les

trottoirsregorgenient de promereurs qui, après s'être coudoyés, — long
. flenve humain aux lames bigarrées, — s'engouffraient au bruit des mu-
“2 siques'criardes par les'luisants portiques des théâtres.
cons pierre’ Des Pins franchit son seuil où ses délicieux marmots lui

“UE dditérent ‘ny couen le comblant de caresses.
He — Enfin! Je commençuis à croire qu’un accident étail survenu
+" le’long du voyage, enlima l'épouse qui était à remiser lu vaisselle du

pe ‘sätipe r,:duns une armoire ajourée. — Eh! oui. la femme, il.est un
fe ‘tard. J'ai eu bien’ de la misère à m'arracher à mon petit coin des

 

ques
-

eu
‘terr&: ‘Il faisait si beau là-bas. Dommage qu'il y ait eu cetle réunion
_stWcercie, vous m'aut'ez accompagné, Loi et les enfants... Les ormes ont

+ Adéjà un beau feuillage.....
À Sur les mous tapis dir salou, les bambins avaient commencé à jouer
81 avec des chevaux de bois et des poupées. Ce logis deville était propret.

5 bien tenu et simple. D'antiques berceuses avaient réussi à s'imposer
‘ dans Ia cuisine-où se coudoyaient déjà l’ancien poèle el le buffet re-

peint en blanc, sous un. petit lustre à pendentifs de verre, les prélarts de
Ia salle à diner réltisgien( comme desflaques d'or. el dans le salon, pia-

no, guéridons, hien vernissés, fautenils vêtus de cuir brun, cadres de fa-
mille étaient disposés avec goût el sans surcharge. N'eut-on pas dit
qu'un grand bonheur hahitail ces murs tendusde rose et de blanc ?

Jeanne prépara un couvert sur In tabla desservie et mit frire le
souper. Des l’itis st dépouitla de son veston 2t s'allongen dans sa ber-
ceuse zn déploynnt uiic feuille ouvrière.

— Comment as-Lu trouvé. ça, là-bas?
—"Fout s’en va en.”’démanch:” répondit Pierre sans lever les

yeux de son journal. Les “hittisses™ font pitié à voir, Elles auront be-
soin de grosses réparations,

Des patales et des.oenfs avaient frit: Ja femme les dépdsa dans ln
plat où figenient des-tranchiès de rôti. froid: et l'hoïmme s'attabla de-
vant son léger Souperer

— Jeanne.\attafua-t-il après un long silence, tu ne saurais croire
comme nous avons où de tort delaisser le ‘vieux Bien” Nous nous &-
tions fait des illusions sur la ville. ;

— Quoi! “Que. nous manque-l-il ici? Notre situation me semble
presque enviable, Nous avons de belles relations el tu fais de bons sa-
lnires égalant ponr le moins les profits de la ferme: c'est ainsi que nous
avôns pu nous perinettre un peu de luxe. Co

—Ce luxe bien humble | je le pale plus cher qu'il ne vaut, au
prix d'une insulte à l'âme «ancestrale. Et c'est là, le notif de ma tris-
tesse. Je souffre depuis longtemps mais aujourd’hui je ne peux plus
étotiffercette voix intérieure qui me reproche. J'ai bexucoup réfléchi

 

> sur notre situation... Avons-nous eu da bonheur. de la joie de vivre de-
sh puis notre arrivée àMontréal!? .
= —1I me semble quie noussomme:auisi heureux qu'au “Ptit Village”

—L'existence était si monotone et si vide en ce milieu perdu.
A —Oh! ne-purle pus ainsi. Nesois pas dure. Songes que si ce petit

hamedt?ävail va naître, tu n'aurais jamais consenti À le quitter. [Et
pourtant, moi, je l’ai-fait pour me prêter àtes goûts. Je n'avais que
des répugnances pour la vitle; - je les ai.fait taire. J'ai couragensoment
abordé l'usine où mu santé s’en va en rnïne. Depnis
longtemps, mon enthousiasme est tombé. Ces bruits, cette mentalité,
cetteatmosphere de grande cité, tout cela me pèse. Non, chaeun son
milieu. Je suis.fils.depaysans el. jamais je ne retrouverai le bonheur
si ce n’est dans on Village natal.

Ai-je bien:le dçoit de, laisser  Lornher en rnine ce ‘“vienx bien”...
J'ai déserté.ie sillon où la Providence ni'avait engagé... Ma déserlion se
trouve à rompre la belit lignée de Inhoureurs dontje suis le dernier des-
cendant. Quandje pense à toutes ces choses, Jeanne, je rougis devant
lé souvenir de monpère;..Æst ge,que jen'avais pas comme lni, la mission |
de fairelfruclifier le bicñ recu-enshéritage 7 4.

Pierre avait débité ce plaidoyer d'un ton ardent. Le rouge était
monté à ses tempes. Après avoir avalé quelques bouchées, il se retira
de table. Jeanne sentit, ln. portée decos paroles véhémentes. N'était
cepasun appel dircel ay retour 3,Comme enun réve elle fixa leg yeux
sur les blôndestêtes enfantines qui se faisaient lourdes sous la lumière.
Des réalités nouvelleslui apparurent. Que deviendraient là ces-êtros
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, —Marche “PLC”, commanda
duns le foin roux.

sur le ‘vieux bien”
elfux avaient repris lene tir de vie.

~ » .

Lans celle lombée da jou: le

“Séminaire des Frois-Rivié es, 20

ALMAVILLE
La fête de Pâques

C'est avec lu plus grande solenni-
té qu'a élé célébrée [a fête de Pà-
ques dans notre paroisse. Le
choeur de chant, sous la direction
de M. Edgar Mogue, maître de cha-
pelle, rendit avec brio, la messe de
Dierrick en trois voix. Qulre lae-
compagnement d'orgue nous avions
aussi, pour donner plus d'éclat à
cette fête, le Prof. P. Kilion, et
Mie Eliane FEmond, violinistes,
M. Ovide Gureeun, clarinettiste,
M. Prud'homme, hisse.…. À l'orgue.
Mlle Jeanne Veilleux. M. l'abbé
Latèehe. fit le sefnon de cireons-
tance, Les Zoanves de Shawini-
gan, pour leur première sortie.
celle année. na is ont Puit l’honnen
de venir duns notre pacoisse.
“Pour les Vépres, nous avions les
petits chanteurs de St-Bernard,
accompagnés des RR. Frères dn
Collège de Shawinigan. Après les
Vêpres, Il y eut renouvellement des
promesses du baptême, par les

fants de fa communion solennelle.
—Les Quarænte-Heures de notre

paroisse oùt eu ien, les 6, 7 el 8 de
ce mois, cLont donné lieu à de fout
belles cérémonies, Un grand nom-
bre de préleos étrangers sont, vents
prêter leur concours à Monsicre le
Curé à cette aceasion,

La “ommusnion solennelle des
enfants a eu “eu te Jeudi-Saint.
Ce fut une bien lourhante céré-
mote,

Rien ce plus édifrent que À voir
Le population d'Almavill> se rendre
en si grand nombre, chaques soir, à
l'église. pour la récitation du chape-
let ot de la prière dir sote, en com-
NH.

ST-LOUIS DE
FRANCE

Lundi le It avril earent Tien à St-
Lonis de Frauce, les imposantes fu-
nérailles de Dame Marie-Alice
Marchand, épous* de Joseph Du-
charm>. décédée à l'âge de 28 ans,
après une longue maladie soulfferte
avee beaucoup derésignation. La
défunte laisse pour pleursr sa
perle outre son époux, une fille
Aline, son père el sa mère M. el
Mme Willian Marchand, ses
soeurs Lucia et Mme Doris Bor-
nôÏs né + lvas ses frères Ludger et
Ernest Marchand. Le service fut
éhanté par M. l'abbé Rivard, vi-
caire à St-Maurice, assisté de MM.
les abhés Pusey el Baril, comme
diacre et sons-duere. Deux pré-
tres dirent des masses aux aulels
latéraux. M. l'abbé Pagnin tou-

«chait l'argie. La quête fal faite
par MM. Doris Bornats el Arné-
dée Ducharme.

Conduisait le ideuil son époux
Jos. Ducharme, son père et sa
aëre M. at Mme William Mar-
chand, son beau-père M. Rodolnhe

“1 Ducharme, sa sosur Lacix Mar-
chand, ses belles-soenrs Mme A-

me, son grand-père M. William
Marchand, st grand'mère Mme
Vve David Duchaitme, ses oncles et
tantes M. et Mme Elzéar Mar-
chand, Mme Philippe Landry, M.
‘Fhéophile Ducharme, Mmes Geor-
ges Marchand. MM. et Mmes Ho-
noré Marchand, Hormisdas Du-
chærm=, M. Willie Marchand, Mlle
Rita Ducharme, M. et Mme Tan-
crède Héroux, Mme A. Carrier, de
bQuéhee; Mme A. Hust, de Québec;
Mme'O. Carrier, Cap-de-la-Made-
leine: ses cousins el cousines Ml'e
Gruziella Carrier, du Cap; Mile
Alexina Charette, MM. Josaphat
Laberreque ct Armand Lacroix, du
a: M. et Mme A. Asselin, MDM.
Honoré . Marchand,Luzin Diidhyr-
mme, M. et Mme-Zotique Ohiarblic,
Mme G, Bellemare, M.cL Mme Vie- chers? ' Lit vie sdinedé campagne les protégerai de bien dy manxi..

ya conversation tomba. et dans le silence qni s'ensuivil l'on seûtit le
eurti q sêne Q res (rleurË de ds x aturcsopposées, de,deux rêyes également chers, le

sol‘allait-il"tri plier dans ceduel.? :
RE ; Li A. Raat 3 ; SES .l
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Hal sens l'avoif unegrosso “serrée. poutdemain,claironna sans plus
defato héNéritandin commeil sortait de son étable. ‘
NE. : ep a ape E 7e #54AO ae Tr CARTES
Ch Le! Tplitmeiry Sioppi-si charge de foin.

. de croisique oui, répliqua güilludement Pierre DesPins. Tout
men clos du bois est‘à terre”. Le fain est beau et foil... A voir le

0leilisdicoucher daris'le rouge, on peut se préparer pour demain après
lirobesws* “Jill ! "dé Tin se à + » .
>, Jui et éclinait sur le campagne: le soleil émoussait son globe
Rougefeux dentelures de la sucrerie. Les derniers rayons pleuvaient
en cuncellosdior. sur les enclos mis à nu. Et le paysage baigné de
s blondeüe-. respitait>Unhe: g "sérénité.SantedafiralcMe grandesérénité

A
G
R
E
EA
A

T
o
r
e
sP
C

   

  

tor Ducharme, MM. Marcel Da-
charme, Jos. Doucet, Mes Lau-
rette Doncet, Ida Charette, Marie-
Ange Marchand, MM. Hormisdas
Marchand, Oscar, Rodolphe el Ro-
bert Marchand.

Condnisuit la dépouille mortelle,
M. Dominique Dncharime, boau-
frère de la ‘défunts. les porteurs
étaient ses benux-frères MM. Do-
ris Bornais, Amédée, Rosaire el
Elphége Ducharme, ses fréves Dr-
nest et Ludger Marchand.
Parmi, les personnes présentes

aux ‘funérailles nous avons remar-
qué M. Lucien Bornnis, Mme Vv) 

.

nouvolle sembla esquiscer wa immense sonciee, au
Pie-ee DesPins répondit en se découvrant ef il seosontit envelie d'un
grand bonheur en face de son rêve réalisé.

médés Ducharme. Jeanne Duchar-:

Pierre qui dispartissail à

Lt, ce voir-lh.plein de:gaîté, pl-in
d'espoie, Fierre revenail de l'étang, avec des “glanure1

Bientôt du haut de sa charge, 11 vil surgi: le toit de su demeure à
Lravces le prrasol des ormes, et, ta-bas, duns une ‘obe de poussiè..
Péponse aimée, mean nl joyeurement és vachys brunes qui s'achoni-|L
naïent vers les établzs detlenr pasdolent 0 u : à : te

vieux bien exubécænt d'tinc'sève
neil-e revenu.

mers F930,

mile Roux, de Mont-Curmel:
MM, Lonis Héroux el Armand Pa-
gé. Mlle Rachel Méroux, de =-
Maurice: Mes Yvonne et Lucie
Anna Joyal, M. «i Mme Emile
Bussières, M. Charles Caron, des
Trois-Rivières: Me Angéline Gi-
ruc, de St-Barnabé: MM. Joseph
et Pierce Levas-eur, Nuvier et Emile
Richard, Me Jaura Richard, M.
Zéphirin Levasseur, ML. el Mme
Joseph Lemire, MM. Philinge el
Chs-Fdouward Lamothe, Mes Cé-
cite Lamothe et Autzinelte BHle-
mare, M. et Mme Octave fféon,
M. Eméry Héon, Me Yvette Le-
brun, M. et Mme Achille Desilets,
M. lémil> Doucet et Mil: Cécile
Doucet, M. Donat el Alice Dou-
cel. Mme Vee Benjamin Arse-
neuf, Mlle Marie Page, MM.
Philinpz et Lécn et MHe Jeannette
Pagé, M. «et Mme Roméo Pagé,
MM. Lucien Lenire, David Sa-
varv, et Léon Savarv, MHes Laura

Jsannetts et Blanche Savary.
M. Augustin Lonics, Mlle Yvonne
Lemire, M. ct Mme Stevens Le-
mire, Mlle Rosa Héroux, MM.
Emile ol Lucien Morin, Louis,
Tétesphore et Alphonse Pagé el M.
ct Mme Darnphousse Chevalier,
Gabriel Chevalièr, Mme Donat
Rivard, Mile Alice Rivard. M. ot
Mme Jos. Boivin, Mme Loais Ca-
ron. MM. cl Mme Borromé-
Sehiller. M. et Mme Arthur Lae
mothe, M. fengène l-vnothe, M.
Philippe Caror, Mlle Eva Mau-
chand, M. Arthur Flurnois. Mie
Lucien Hamelin, Mme Homi Ha
mddin, M. ot Mme Ernest Rivard.
Mite Jeanne Drnontigny, M. el
Mme Adona Lamothe, MM. E-
mery Sawyer et Lucien Marchand,
M. et Mme Xavier Marchand,
MM. Ean: Bellemare, JH. Char-
dette,Mme Georges Bussières,
Mite Antoinette Cavon, MM. \i-
mé Caron, Camile Bourque, Mle
Thérèse Bourque. M. Armand Ha-
mehn, Mile Mane-Anna Lefebvre
ct une fonte d'anties.

LA SARRE
Les fidèles ont assisté ~n nombre

plus considérable que jamais aox
différents offices religieux qui niar-
quérent dans l'église de La Sarrele
souvenir des événements de la
Semaine-Saïnte. Ty eut un grand
nombre de communions de distri-
buées. L'Eglis> était remplie.
Au cours de Lonte la jorrn“e du

deudi-Saint. des flols incessants de
fidèles défilèrent devant le repo-
soir jusqu'à minuit.
Nous avons çu du bexu temps,

espérons que Ie temps se conlinue-
ra pour les semail!es.
—Mle J Fhilfault d'Amos, en

visite à l'occasion des fetes de Pi
ques chez ses soeurs Mme I. De
Grammond, Mme Omer Tousi-
nant, ob Mme Ed Charpentier.

—-MH-+ Angéline Blanchette, de
Stimsons, Ontario, de passage chez
sit sonar Mme Thomas Cloutier.
—Mme Alphonse ’Prépanier.

chez Mme Gécorges- 1, T'répanier.
—Mme G.-E. Lambert esl re-

venue d'un voyage à St-Ferdinand
et autres paroisses.
—Mme Hemi Lefebvre est reve-

mie de Montréal oft elle était allée
en voyage d'affair>s.
—M Jeffrey Tessier est revenu

de l'hôpital de Québec, espérons
qu'il se rétablira bientôt parfaite-
ment.

   

Quand en déclare impossible
qu'un serviteur de Marie se dumne,
an paule de ces serviteurs de Marie
qui, à lu fidélité avec laquelle its
honorent st invoquent lu Mère de
Dieu joignent le désir de s'amender.
Que ceux-ci s2 nordeni, c'est je le
soutiens, moraleinent im'nssible.
Taléebid sirec'point règnesarñi
les saints Pèreset les Lhédlogiens.
Aussi le démon, aorès avoir fail
nerdfe li grâce aux nécheurs, tra-
vaille-t-il à leur faire perdre In dé-
votion à Mauric.

St Alphonse de Liguor

l'oute rédemntion se Prit nur la
souffrance: acccolez la micnne
mon Dieu, unissez-la à colle de
Marie, nu glaive qui ‘reren sen
âme auprès de Jésus, mourant ;
aecont €z, mon Didy, coupes Aran-

resurrection. chez © n moi, mais qu'il se Tare une |q

“| ASSOCIATION
11 x avail cing semaines que la famille DesPins élail, eéinst diée

Les “bâtiments” dans leur fraiche Lo lutte de MEDICALE
CANADIENNE

e chemin de la santé
0 ‘ : Toth gs

“Doiincz-mead Vu Sand: et wie
Jonrnde cour cit joufr, et en cumou-
raison la pompe des empereurs me
semblora ridicule, * a dit Emerson.
La santé est tadisseusuble at sue-
cès que noire statin dans la vie
soit haule on basse: sans elle nous
aC DEAUVONS Vus espérer i resis,

laure en benne saad ne vert pus
dive implement que l'individu a
rétssi à évhaoper à le maladie,
Hed vid qua nous nous cfforçons
à éviler les maladies, mais si nous
voulons jouir dans vraîment bonne
santé, il mous Tant suivre les lois de
l'hygi-re. La sunié ci Vétai qui

nous vermel ée vivre mieux; ofle
eal du récenrsense coutre fds
lité à ces lois, Hse aii que si
Jos vetlous nous gard or !
iste sabi, i) nous fandialed Svs
terles irmenage, «à easttite, dE du.
mails on garde cost les maladies
vitales.

Nous ne croyons vas avoir be-
sein d'insiter sur HVages
que nous offre a santé: ili Loni coa-
nus de tutts. Nous allons indiquer
les moyeus qu'il faut render sour
dolls Dréegrer ce dou st Drécieux.

Le chemin qui conduit, à lu santé
west aus dur. Une boamee alimen-
varie, un sone il suflisadi, du boa
air, des habiiudes pagalicr à voilà
esbine casendicts qui toad tsa
ae individu,

L'enfant vient au monde avee un
corps qui lui a été donné. Ce cor
drécrait Coujours quelques imcer
focdioas, mutis lindivida est doué de
esruitas roavoirs avec Paid > dus-
quels il deut corriger ses céfants
shvsigees of meutals, cù attendre
sed bet qui est la santé du even on
do Teron,

CTE.

less

 

Nous d'avensints tousles mêmes
OUNCES, IIS DUIS COUN PS DC -
que lous, woe gos propres efforts
news rendre la vis lus heure:ise.
Vleut Oresque Loujours faire un of
frciourail qudre un hot desirable,
“loouisque la sanié est ut si geuad
bieut, nos eff ris cour l'atteïnére a
semblent-ils ue jastifiahles ?
Cequ'il faut d'abord pour cha-

Cu6 nous c'est Une conRtssaare
ceurfaite de sa prendre corps de cu
were État de sauté, Colle con-
maee mois sorvies de guide sur
le chemin de la sunis. Pour Va
quérir, nous tavoquezons aide ©
noire médasin qui nets révélers
ls Centers signes d'airrmalités
qui ne nous cent pus éviceais.

CO L'exsancu méstieal pétiotique s'a-
dre re à ins, Faisons-aolts exa-
mminer régulié < ment dar nette mé-
Get, CÙ sHiVOns ses conseil, qui
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CANADIENNATIONAL
Montréal, Sorel, Nicolet, Vic-

toriaville

CHANGEMENT du 27 svril-

{ITeure solaire)

TRAIN NO 694 (MOTEUR.
— Départ: Montréal 7.35,A.M.
-- Sorel, 9.35--Nicotet, 11.03--
Ste-Angèle, 11.33- Victoriaville.
1.25 les jours de semaine.

126. (VAPEUR).
Départ de: Montréal, 4.90 P-

M … Sorel, 6.07 - Nicolet, 7.36-
Ste-Angèle, 8.05- Victoriaville,
10.00, les jours de semaine.
Départ de: Victoriaville, 5.45

A.M.- -Ste-Angèle, 7.15---Nico-
let, 8.10--Sorel,9.40—Montréal,
11.40, les jours de semaine.
693. (MOTEUR).

- Départ de: Victoriaville, 3.10
P.M. Ste-Angtle, 4.40 Nico-
let, 5.30 Sorel, 7.00—-Mont-
réal 9.00, les jours de semaine.

127. (VAPEUR).
Départ de: Ste-Angèle, 5.15,

P.M.— Nicolet, 5.45—Montréal,
26-—dimanche seulement.

128 (VAPEUR). '
Départ de: Montréal, 8.00 A.-

M. -Nicolet, 11.25 —Ste-Angèle,
11.55, dimanche seulement.

N.-B. À partir du 27, les
trains 121, 122, 123 et 124, dont
€ service est actuellement en
vigueur, entre Ste-Angèle et
Victoriaville, seront supprimés
jusqu’à nouvel ordre. Pour tout
autre’ renseignement, relative-
ment aux réserves de lits, de
compartiments, chambrettes...
etc, y compris sur les bateaux
u. C.N.R., veuillez vous a-

dresser à l’Agent Général J.-B Bédard

s

|

surcéen générale, écrire à l'A ssocin-
tion

rue College, Toronto.
personnelle sèra envoye par écrite

Pour questions au sujet de la
CANADIENNATIONAL
CHANGEMENTS d’HORAIRES
Des changements impor-
tants des horaires des trains
seront en vigueur diman-
che,le 27 avril.

Médico he Canadienne, 184
nc révonse

Mare cob note Mer na
fils salon la grâce, elle a sacrifié con
Fils selon Te nature. N'est-ce pas
dire wsscz ombion nous devons aq
voir confiance on Me? La grand:
ansérieards dont son ee er était
veruph sur de Calvaire nons pour-

0s

HE

Renseignez. vous auprès
des Agents. 
 

 

 

 

sil, tons cnlont*, nous coqure
d'une comtaute protection, Dans s2F
le ehagrin ell. nous consol, dans .
lnsoaffrance elle nons assist, dans —_—
la tentation oe vicn! à nolr- aes
cours.—  P: Monsabre Benetice d'inventaire

AVIS PUBLIC est, par le pré.
sent donné, que le soussigné
(chacun des soussignés) a ac.
ceptê sous bénéfice d’inventaire
la succession de William Mas.
sicotte, de son vivant de la pa-
roisse de St-Prosper, comté de

LE BIEN PUBLIC est édit
par la Cie Le Bien Public, Ltée
dont M. l’abbé D. Gélinas es
le gérant, et imprimé par l’Im
primerie St-Joseph, au No 50
rue Bonaventure, Les Trois
Riviéres. de poste.

Ce dix-septième jour d’avri!
de l’année mil neufcent trente,

Philippe Massicotte, de Ma.
rine cn St-Croix, Minn.E.U,
Orpha Cloutier, épouse de

Raoul Massicotte, dc St-Pros.
per. -
Jean-Charles Cloutier, Lan.

cer, Sask. |
dosaphat Cloutier, Lancer,

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, neu.
rasthénie, rhumatismes, dys- |Sask.

pepsie, artério-sclérose, mor-, saul Cloutier, Alamosa, Cg.
phinomanie, alcoolisme, etc |igrado.
Application des derni¢res mé- A.-Jd.-O. Bergeron, NP

thodes scientifiques y compris: procureu:, ”
Cure d’eau, électricité, mas-|Ste-Geneviève de Batiscan.
sage, bains de lumière et d’eau 22-74.
minérale, rayons ultra-violets
 

régimes spéciaux, etc.
Confort. moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix PACIFIQUE CAHÈQIEN

 

    
 

très"modérés; chambre etpen- L
sion depuis $14.08 par semaine. FE AL .
Prospectus sur demande. orem Zod BONE

| seat! bE
- (EESEE "rage ta

HOTEL A VENDRE RPNi

HOTEL À VENDRE: Magni-| UN GHANGENENT D'HORAI
fique hôtel de can:pagne à ven-
dre, près de la gare du C.N.R.,
en face de l’église et très beau
site.
Construction moderne, avec

vaste magasin, système de
chauffage à air chaud et sys-
tème de lurnière électriques.
Dix grandes chambres, salon,
salle de bureau, salle à manger,
fumoir, deux grands corridors,
deux chambres de toilette, cui-
sine, dépense, chambre à lavage
et glacière, hangar à marchan-
dises, à voitures, à bois, et gran-
de écurie de louage. ,
Centre d’affaires, clientèle as-

sise. À vendre tout meublé, à
des prix modérés. Conditions|
faciles. Raison de vente: cause
de santé. Une aubaine pour;
un prompt acheteur.
Adresse: Napoléon Carle, St-

Boniface de Shawinigan.

TERRE A VENDRE :—Belle
terre à vendre à St-Gérard. À
3!, milles de Shawinigan Falls.
De 42 arpents de long par 4! ; de
large. Bonne maison et gran-;

Axra lieu Je
DIMANCHE, 27 avril 1930.—

Pour renseignements
S’adresser aux agents de

BILLETS

Départ des ‘Frois-Rivières

* Trains pour Montréal

2.50 a.m. tous les jours
9.25 n.mn. jours de semaine
11.25 a.m. jours de semaine
3.85 p.m. Lous les jours
5.00 p.m. tous les jours
7.08 p.m. tous les jours,  
Trains pour Québec

4.05 a.m. Lous les jours
7.20 a.m. jours de semaine
12. midi tous les jours
1.065 p.m. jours de semaine
3.45 p.m. jours de semaine
7.00 p.m. dimanche
7.30 p.m. tous les jours

Trains pour Grand’Mère
des dépendances pour la terre.
Conditions faciles pour un 6.30 a.m. tous les jours
prompt acheteur. Une vraie| 12midi de
chance pour la qualité de la 8.45 p.m. do
terre. S’adresser a Nar. Carle, 7.85 p.m. do
St-Boniface de Shawinigan .P.Q !
22-24-29-1- Trains pour Gdes Piles

TERRE A VENDRE—Dans la
ville de Saint-Tite, comté de
Champlain,. Conditions fa-
ciles. S’adresser au Notaire
Grégoire, 14, rue Hart, Les Trois
Rivières, P.Q.
17-24-29-1

10.20 n.m. jours de semaine
7.00 p.m. do

Pour réserves de places dans
les wagons-lits et wagons-sa

ville, 122 rie Notre-Dame,
2001 - 2002; ou à la gare, Tél. 2e 
 

      

1

Rend ment
HôtellerieMatane -:....6% $98.50 6.30%

A. Bélanger, Ltée ".......6% 100. 6.

Immeubles St-Roch ”...6% 100. 6.

Cie Elect. Lac Bouchette 6% 100. 6.

ImmeublesSt-Paul .....6% 100. 6.

; 2004 Meee ee Lhe 420 curl

Renscighements additionnelssur‘demande

 

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nosfrais

Prêts de Québec
se

’.

La Corporation de
Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU

Auguste Desmarais

LosisovilleTél. :J71
Agents |Raoul Bellemare,

Champlain, où il était maître

 9, rue St-Pierre, Tél.:205 . St-Barnabé, Tél. 4

v-
Ld 
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lons, s’adresser au bureau dela ;
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est le phare qui uide

l'acheteur averti. Etei-

gnez cette lumière et le
magasin le plus acha-

landé sera bientôt fermé     

L
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LaPhilharmonie De La Salle

Les autorités de l’Académie ont eu l'heureuse idéc de célébrer
par un grand banquetle dixième anniversaire de notre populaire corps
de musique La Philharmronie. Ce banquet aura lieu mardi soir, le 29
avril, et réunira un grand rombre d’admirateurs de cette association

artistique. ; \ . ;
Cette fête que l'on prépare à nos artistes amateurs coïncide avec le

vingt-cinquième annivessaire de l’arrivée aux Trois-Rivières de deux

religieux qui ont pris une part active à toutes les démonstrations musi-
cales de nctre Académiz. Il y a en effet 25 ans que lo R. F. Hippolyte
et le R. F. Raphaël venaient de Franceen notre ville pour sc dévouer à

la cause de l’éducation qui leur est chère. Depuis vingt ans le R. F.
Hippolyte a étéà la direction del enscigne ment de la musique à l'Aca-
démie. Voilà dix ans maintenant, il jetait les bas:s d'un corps de musi-
que dontla réputation d'excellence ne cessa de grandir.

Formée d’atord dcs quelques élèves qu’elle avait sous la main, la
Philharmonie s’adjoignit par la suite, etd’année en année, la collabera-
tion des anciens élève: Ceux-ci, en joignant lcur expérience et leur

cavo'r aux laborieux cfforts des élèv.s, donnèrenttoat de suite à ce corps
de musique une valeur peu ordinaire. Onsait que cn 1925, la musiq ue
de l’Académie comptait plus de 80 instrumentistes. C’est à catte dat:

après Un concours entre les meilleures fanfares dela provinez, laue ; , : ;
orp: de 1a “Presse” é:hut a notre Philharmonic dec La Salle. Et de-

puis cette date no jeunes amis marchèrent de “accès en suczès. L'or-
gani-aticn de la Saint-Jean-Baptiste dc Montréal tient à avoir dans les
rangs de ca grand: processicn annuelle, nate. populaire corps de musi-
que trifluvien. La benne réputation de nos amis est déjà plus que

faite; c'est avez des applaudiseements trés nogrris que l’on salue son
age dans le: rues de la métropole.
Aux Trcis-Rivières nos jeunes musiciensjouissent d'une très grand:

faveur. Ils cont de toutes nos fétes; loreque la Philharmenic doit être

quelque part, la foule accuurt, certzine de jouir d'excellente musique.

Les concerts du dimanche au Parc Champlain durant l’été sont un régal.

Notre populaire Jarzin public devient trop petit pour contenir tous ceux

qui viennent de tous les points de la ville cesister 4 ces concerts d'une

exécution qui ne laisse bien peu à dés‘rer pour être parfaite. L: fait

est qu: lors des dernières auditions de la fin de l'été passé, sous la ba-

quette magique du prcotigieux directear, signor Agostini, notre Phil-

harmonie de La Salle a rendu quelques-unes des plus belles pages des

Maîtres, avec un brio, avec un ensemble, et un souci du détail d’inter-

prétation que l’on ne rencontr: d’ordinaire que chez les m:illeurs corps

de professionncis. On peut donc dire sans creinte d'erreur, que, parmi

nos corps de musique c’amateurs, notre Philharmonie peut dès mainte-

nant soutenir avec succès la comparaison avec czux d’entre les meillevis,
Le R. F. Hippolyte fut le premier directeur de notre Philharmeonis.

I cut pour cuccesseuts, durant un temps M. Quiquemberg, puis M.

Ivanhoe Trudel, et M. J. Goulet ce Montréal. Finalement la direc-

tion échut a signor Agostini. Celui-ci cit donne: tout de cuite à des

pass

Encore {a danse
Un collaborateur de l’Acticn
Catholique publiait, au com-
munzemunt du dernier ca-
rême, des réflextions bien au
point sur la dense et la dé-

fense portée contre elle par
l'Autorité religieuse.

Noslecteurs aimeront sens dou-
te lire cette mise au point
dans une discussion qui se
répand dans nos salcns den-
sants, alors que ces dames
voudraient se faire aller en-
vers et contre tous, surtout
contre le bon sens

Même, pendant le Carême, il ne
sera pas saperfln de parler de la
danse. Dans ces jours on la ré-
flexion est plus facile peut étre
SCTONS NOWS MileUx compris
My ent grand émoi chez les mon-
duins et xs monduines, qaand, un
dimanche atin, ils eulondirent
tt prône de la messe was oissinle
lire une letbe du Cardinal Bégin
prohibaul cerlaines danses sous
peine de désobéissanee grave, ofa
si l'on aime mieux, sous peine de
péché mortel.

Le lendemain par le télégraphe,
Ja nouvelle se répandait dans le
monde entier - Tous les jour-
Naux sérieux, Y compris les jour-
naux protestants, y firent écho
ol l'assaisonnèrent du commen-
Ltires Lrès élogienx. Quelques mi-
nistres  proteslanis manifestèrent
leur satisfaclion ‘et, regrettèrenl
de n'avoir pas à lvar disposition
Faatorité: morale d'un Prince de
l’église donl la voix alleint si pro-
fondémerl les consciences.

L'on peut s'étonner qu'une telle
défonse ait causé dans le monde
un si veubet el q rit ail falla 

éléments déjà konc et rompus à un sérieux entraînement, le fini qui man-

quait Four faire de ce corp: d'aimateurs un ensemble de premier ordre. |

Le public ccmme rous a hate d’assister aux reprises des auditicns trés

courues de rotre Philharrronie. Les concerts du Parc Champlain sont

l'événement musical de chaque semaine.

Le banquet du 29 avril, mardi soir, sera l’eccasien de réitérer àj-nière fois qu'nne voix s'élève dans [les manifestations religieuses.

ta faire.

Vieille défense

| Ce n'est cependant pas ln pre-|nous voyons utiliser les danses Cans

on encore permettait qu'elles aient
lieu dans sa maison, celui-là com-
metliait un péché grave de déso-
béissance.
les confessems de l'un ou l'an-

tre clergé devront tenir serupuleu-
sement comple de cette défense
de très hante importance et se la
l'appeler avec soin au sunl {ri-
bunal de le pénitence.
Le décret est net, très clair, il

prohibe avee toute l'antorite que
Jésus-Christ a placée anx mains
de ses apôtres, toul ce qu'il fant
prohiher dans la danse.

Acte indifférent

Car est-il hesoin de le dire? —
loute danse n'est pas un pé: he.

priser le bean à su manière.
entre elle, lu poésie et la musique
existent des analogies profondes.
Ces Lrois arts se Lronvent tout na-
turellement réunis dans lu mani-
festation des sentiments de l’â-
we.
A l'état normal, l'homme se con-

tente de parler, mais sous l'em-
pire d'une vive émotion, il cher-
chera dès formules plus imagées,
plus colorées, plus expressives.
EL plus le sentiment s'échaufte-

ra, remuerles profondeurs de l’â-
me; mettant en branle ses puissan-
ces émolives el plus il multiplie-
ra les moyens d'expression, lt mu-
sique s'ajontera à lu poésie, ce se-
ra du chant: le geste lui-nême vou-
dra compléter Ia pensée: Lout le
corps vibrera. Il deviendra im-
possible de tenir place. Alors
l’homme marche, s'agite, saute, va
vient, gesticule, s'arrête, repart
Lourne el retourne.
Ce phénomène est naturel ins-

Linetif . - La danse n'a fait que le
soumettre à certaines règles, d'au-
tant plus rapprochées du bon goût,
que la civilisation était plus éle-
vée, d'autant plus grolesques que
lès mocurs rapprochaient les hom-
mes de la bête.

Aux premiers jours du monde

A.-

res aimables musiciens la grande faveur dent ils jouissent de la part {ie monde et dans notre pays pour près avoir traversé la mer Rouge

detout r.ctre public trifluvien. Il importe aussi encette circonstances d’ex-

primer notre reconnaissance aux Chers Frères qui ont pourvu leur inst.-, danse, rnaïs certaines danses el cer- [um

tution d’un corps de musique qui jette du lustre non seulement sur,

-notre Académie de La Salle, mais sur le vieux nom des Trois-Rivières. |

Lorsque la musique de notre Philharmonie de La Salle provoque

l'enthousiasme des villes étrangères où elle passe; qu’elle soulève les ap-

plaudissements frénétiques de la foule, il se trouve que nes jeunes tri-

fluviens nous font en même temps la plus élégante et le plus cffectiv:

des publicités. En promenznt les couleurs de notre’ Philharmonie, on

annonce à l’étranger que votre bonne cité trifluvienne sait être, non|

seulement un centre industriel, mais en même temps un centre de bon

goût où les arts sont en faveur, et où la bonne musique a son culte de

disciples fidèles et de fervents admirateurs.

Joseph Barnard

LE TRAITE DU DESARMEMENT NAVAL
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On considère comm: un triomphe d’esprit de conciliationla signa-

ture du traité du désarmement naval qui vient d'être arrêté à Londres.

Ce pacte de limitation d’srmement n'a été signé qu’après de longues et

laborieuses discussions. ‘ ; ;

Dans ses grandes lignes cette convention diplomatique contient

les dispositions suivantes: L’Angleterre,les Etats-Unis et le Japon,li-

miteront leurs constructions navales de manière à ce que, en 1936, la

marine anglaise et la marine américaïhe en seront venuesà une égalité

complète. Le Japon aura une marine égale à 65 pour cent des marines

anglaise et américaine.
Nous ne savons pas quel but l'Angleterre peut avoir en vuc en a-

baissant ainsi sa forcz navale à celle de la marine américaine. Nous

pouvons être certains toutefcis qu’elle ne le fait qu’à ton escient. Au

teste, il est établi que, même à nombre égal d'effectifs, l'Angleterre,

avec ses marins qui sont les premiers du monde, demeurera la force su-

pérfeure sur mer, et pour de longues années encore. Le Japon, génial

tt courageux, avec sa marine réduite, demeurc encore une force de pre-

mitre valeur sur mer. Lec Etats-Unis ont toutes les raiscns de se ‘e

rappeler. 11 est possible qu’en maintenant la marine japonaise aux deux

tiers des marines américaines et anglaises réunies, les pays de langue an-

tlaise se croient suffisamment protégés contre l’astucieux Nippon.

Pourl'instant, le Japon est un pays ami; plus ami sans aucun doute

Ce l'Angleterre que de l’Amérique. Mais ami des deux tout de même.

Cela peutsuffire à nous fairc espérer que le pacte consenti par les trois

puissances retardera le plus longtemps possible la rupture de la bonne

amitié. ; ;

La France et l'Italie se sont tenues à l’écart sur certains points de

l'entente, mais ont souscrit au pacte avec quelques réservcz. C’est ain-

ti, par exemple, que les armements dela France et del Italie ne sont pas

limités. Aussi, si par hasard ces deux pays en viennentà accroître leurs

farines respectives, la Grande-Bretagne, le Japon et les Etats-Unis
fourront accroître les leurs, en vertu de la clause de sécurité insérée

au'traité. ‘ Mais la Franceet l'Italie ne pourront construire _

de vaisseaux de haut-bord pendant la durée du traité qui vient d'être

signé.
, De toute façon, r
l'entente nous laisse entrevoir. Retenons €
Jeux et sincères pour maintenir la paix da onde vu 1
nations qui sont.à coup sûr, les plus éprises de civilisation, et les plus

respectueuses du droit de l'humanité. Par ce pacte, les braves gens¢ a

cinq nations, nous donnentl'assurance que l’idée de guerre ne vien ra

“Pas d’ell:s. C’est quelque chose, sans doute. Mais il existeà | ou

Æeactuelle, de par le monde, des nations turbulentes, des nationsde.

Proie, dont les peuples dévoyés hurlent à la mort etd la révolutio for

diale. Ces fauteurs de désordre universel ne faisaient pas partie de ‘a

“conférence du désarmement. Ala vérité,ils s'arment avec frénésic pour

‘Marcher à l'accaut des états civilisés. pen

“Tout le monde est au courent de ce danger de l'heure pr ésente.=

Cependant, alors que les peuplades los plus dangereuses organisentà

«ilouvert la guerre et tout au moins la révolution mondial en Detions

lesplus sages, les plus soucieuses du droit des genzet les plus désireuses
- z : S

‘Paix; en arrivent d’un commun accord à réduire non seulement leur
» D

. « 3 ê éfense du

Tos ; s à réduire du même coup la dé
Opres moyens de défens:, mat Etrange!

il faut croire à l'espoir de paixque la signature de

Retenons toutefois que ces efforts sé-

le monde viennent de cinq

probhiber non pas précisément In

Leines façons de danser.
“Descendez de siècle en siècle.

avec tout son penple, Moïse chante
cantique d'action de grâce

et des jennes gens dansent devant
tont le penple réuni en signe d'al-

David . Iui-même au ve-

C'est même un art tendant à ex-j

écrivail Mer Bewson évêque dejlégresse.
Nimes el 1874: ‘A côle de l'abus, jlour de ses victoires, dansail a-

vous brouverez la résle, à côté du|vec son peuple devant "Archie d'al-

précipice, la voix aui le signals.” liance.
Fanl-ii rappeler ici les mots Lrès

durs donl les Pères de l'Eglise:|Un danger
S. deun Chrysostome, St-Anibroise,
S, Jérôme. $. Rernard et d'autresse| Malhaureusement, ln éanse a

sont servis pour flétrir et sligme-[viie cessé d'être un acte de reli-

tiser la danse ? gion, elle est surtout devenue un

“Vous ne citores pas une seule [nas:e temps dent les passions hu-

danse qu'il n°y ait un homme grave [maines ont. fail un danger, sou-

poar la condamner et nn sainl pour

|

vent tne occasion de péché.

s'en plaindre.” C'est pourquoi, Mgr Turgeon

“Jeu diabolique, caverne des dé- {condamnant la valse el la Polka,

mons, délices énervanles, provo-|éerivait: i

cation i des volupiés impures, in-| Ne pas donner ici lout: esnéce

vention de l'enfer poar perdre les|de danse comme un mal, ni ré-

âmes, cerele dont le démon fail le]. rouver tous les bals comme des

centre el ses anges, la circonféren- {amusements criminels , Certes,

ce pratique iufâme: ‘ ils onl é-|nous avons appris des Saints Pères

puisé le vocabulaire et multiplié les|et des Maîtres de In vie spirituelle

objnegations pour détourner lestqui n’ont Lous au’une voix sur

chrétiens de ces plaisirs Lonjours|ce point, que la danse et les assem-

dangereux, rarement sans fanles. |hléesde danse, lors même que tout

Les conciles n'onl pas parlé|semble s‘y passer selon les règles

autrement chaque fois qu’ils ont [de l'honnêteté et de la bienséance,

élevé In voix. sont presque loujours dangereuses

A Québec, en 1851 quand paru-|à raison des circonstances et des

rent dans nos salons la valse ot In [passions qui s’y enflamment si fa-

Polka Mgr Turgeon se hâta de dé-|ciloment. C'est ce qu'une triste

noncer ‘ces danses étranges, où| expérience apprend Lous les jours,

les règles de ln modestie chrétien-|el ce que comprennent, enfin, Lous

ne sont si gravement blessées.” coux qui après avoir trop aimé ces

) vains plaisirs du monde, ouvrent
leurs cccurs à la grâce ct revien-

nent à des sentiments plus chré-
tions.”

Un décret

Hélas, que nous avons marché

depuis ce tzmps là! Mais loinde

monter nous avons tellement glissé

vers ce que le paganisme « pro-

dnit de plus éhonlé que la valse et

ln polka paraissent devenus au-

jourd'hui des amusements presqu

anodins.
Et il a fallu renouveler la vicille

défense, redire les formules que les

passions indomptées ne cessent de

rumener an premier plan d'actua-

lité.

Intolérable désordre

Mais comment tolérer des dan-
ses dont les lois exigent que “le

danseur s'approche de plus en plus

de la danseuse, jusqu'à la prendre

var la taille Venlacer dans ses
bras et la serre oul “‘danseurs ct
dunscuses se ressent l’un conire

l'anire cb où s'exéentent des pus

indécents avec des moments de
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courant imbue de vrineipes rel i-
gieux,l'ait forcé d'intervenir. C’e à
une Gaede uuvere sur uy triste
int d'âme, sur au manque de

qutirige moral dont il n'y a das
lieu d'être fiee. Il semble qu'un
sens moral moins émouseé, des
conscionces plus en évoil, Je sim-
Me rescet el lu stricte honnéie-
té auraieal dû y suffire.

Au ruisseau

Mais il y a partout des théc-
‘ugienees de boudoirs, cigarelie
aux lèvres, jumbes croisées, dés-
habillées comme des duroissiennes
des îles Fidji qui :e vrononcent sur
ls merale qu'elles ouiragent ct la
religion cu'elles n'ontpas étudiée.
avec dlus ce CésinvelLiire que sur ln
forme d'ua chapeau où sur la cou-
lerd'un jupon.

Et, le plus grotesque, c'est que
des gens prétendus intelligents, les
écoutent, et leur obéissent.
Ah! si nous n'avions pas l'E-

lise qui ville, ce que nous en
verrions de malyroprelés élégan-
Las!

1

-C-0-0=

Dans ron onveage: ‘1'ITISTOI-
RE RELIGIEUSE DE LA RE-
VOLUTION FRANCAISE P. de
In GORGE, racontant les décas-
tres accumulés var la Terreur a
écrit: “Dans le combat vourla Foi,
la ’rêtre n'est pas seul. A sos
côiés sc gtroue Lout ce qui reste
du' peuvle chrétiens ci c'es, par
Punicn de ces deux fidétilés, —
fidélité uooulaire qu'aucune ruine
ne serairréparable, qu’iuteun coup
1C v toul-à-fai. mortel.”
C'est ainsi quesais’e “ur la voix

du Cadinal Bévii, l'opinion pu-
bligue s'est reprise.
On I'a dit pacant lz dernier

Carnaval. Pro ilon: du Caréme
peur les y remc-usser cl les y en-
voy-cr à Jumatis.
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Ed. L.-V. Ptre.
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Le Cardinal
Pacelli

Le ,-élat que Pie XT a donné
pour successeur an eurdinal Gas-
oarri, et qui a pris possession du
noste le plus élevé el le plus imp-ar-
tant qui soit an Vatican, est, dans
tonte l'acception du terme, an di-
plomate de carrière. Entré à la
Congrégation des affaires ccclésias-
tiques extraordinaires aussitôt
aprés son ordination, il ne devait
abandonner ce dicastère que pour
aller représentér le Saint-Siège. à
Munich d’abord puis à Berlin.
‘Tour à toûr expéditionnaire, puis
rédacteur,puis sous-secrélaire, en-
fin secrétaire de celle importante
congrégation, on pent dire qu'il a
gravi tous les échelons de la diplo-
matie vaticane, avant d’être appelé
à la diriger.

Ce n'est pas qu’Eugénio Bacell’
n’eùt qu'une corde it son are, Fils
d’un avocat consistorial, il avait
fait de très fortes études juridiques,
ct il ne fallut rien de moins que I'in-
sistance affectuense de Mgr Gas-
parri, pour I'éloigner de lu chaire de
droit canon qu’on lui offrait an
Séminaire romain. Par la suite, le
cardinal Gasparri devait, . d’ail-
leurs, utiliser les connaissances
techniques de son jeune coliabora-
teur, ctdgr Pacelli, sans quitter

*xtraordinaires, prit une part très
active à la codification du Droit

L'expérience nequise dansles Bu-
reaux par le laborieux prélat était
déjà considérable, lorsque, le 14

pour occuper à Muñich la noncia-
turelaissée vacanite par Mgr Fruh-
wirth-rappelé en cire et créé cardi-
nal La succession étail-des plus
délicates. On éliit en plèineguer-

var suite de l’accard intervenu en
tre le Saint-Siège ct le gouvernc-
ment de Berlin, Mgr Pacelli fut ne-
crédité cfficiellement auvrès du
Reich: il ne devait d’ailleurs s’ins-
staller & Beilin que quatre ans plus
lard (novembre 1924). C'est da
Berlin qu'il a été rappelé en eurie
jour y recevoir, aut consistoire du
16 décembre 1929, le chapenu de
cardinal,
 

Durwat les onze années qu'il a
rirsdes en Allemagne, Mgr Pacelli
a déveleppé une activité multisle
tininlerrompue. Au voint de vue
"clitique, cette activité s’esl Lra-
duits par l'heureuse conclusion
de deux concordats, l’un avec la
Bavière, l'autre aver lu Prusse.
I n'it pus Lenu au none avostoli-
que qu'un accord plus général ue
HAÂL au’ Saint-Siège le Reich alle-
mand Loul entier. Ce cCescin,
longuement poursuivi, ne fut u-
bandonné, semble-l-i), que ou de
temps avant l'engagement des pout-
parlers décisifs qu'i devaient abou-
tir, en juillet 1929, à la ‘convention
solmmetle” ere la Prusse ct le
Salal-Siè €.

Audiabvee religieux, moral
-ù social, l’act'on de Mer Pacelli
s'éiendit bien au delà des limites
marquées par ta fonelion oflicieltz,
La grande charité dont il fil preuve
au cours des années criliques que
iraversait l’Allemagne, la commi-
sération profonde qu'il iémoigne
aûx Allemands dans leur mathew
lui aequireni ln symoaihic c l'es-
lime, non sonlemest des cathel.-
ques, mais de voules les commnnau-
Lés valigieuses et de lous les vartis
politiques. Cn en ort une aer-
nière vreuve dans les mansifosin-
tions d’unanime regrel qui se oro-
duisirent à son dévarl de Beclin.
‘Le seul diplomate éliauger qui ail
ent pitié de nous an Lem: s de nobre
malheur, raiselit alevs un grand
journal berlinois. Ln soul tour
qui ce ful vraiment un chagrin de
voir sombreret s'anéantir Lwat d'es-
pérances, Lant de force, Lanl dè
génie, tant de jeunesse!"

Naturallement êlv queut, lrès
cultivé et parlant fut bien l'aite-
mand, Mgr Pacelli dui eacore sa 

son poste de scerétaire dux affaires |

canonique :

avril 1917, Beñôlt XV le désigna.

popularité à ly part. irès nelive qu'il
prenait aux congrès catle ligues cl

ol 1

aux “journtes’ sociales organifées.
pur le parti ‘du Centre. Plusieiirs
«iccours qu’il prononça dans ces
réunions curont:bn Allomagne:fiih
réleutissement' ton: idé“able.xEn-
fin, nul ne s‘'employa avec plus.de
zèle et plus d habiletéÀ1 érganisa-
tion de cetto ‘Action esthslique”,

1+ râle et marqué. l'importarice tlahs
sa letlre au.cardinal Bertram.

Muni d'une expérience -alssi
coniplèle, le nouveau secrétaire
d'Etat trouve, en rentrant au’Väti-
can, une situation nétivélle, qu’il a
d'ailleurs contribué à créer.Cdtil
est. permis de croire que l'avocat,
Francesco Pacelli, au tempsoiril
négocia les necords du Latraiii à
fait quelquefois appels auxconseils
le son frère. Le’ Lraité quirrécon-
cilie le Saint-Siège avec l'Etat ita-
lien simplifie et complique touten-
semble la tâche assignée à Jadi-
plomatie vaticane. - D'un. »éôté,"
en effet, pur l’article 24 del'accôrd
potitique, le Saint Siège s’engageà
“demeurer ‘étranger aux ‘compéli-
Lions Lemporelles entre? losautres
Etals et aux réunions internatio-
nules convoguees pour-cetrobjet, à
moins queles: parties en litige ne
fassent un appel unanime à su mis-
sionde paix.’ Voili done lasecré-
tairetie d'Elal à peu près contrairite
de rerodncer À ce “jeu-duùmonde;”"
où nanuère encore elle: avait: pris
ame purl si active cb si Femargiée
D'un autre. edte, les accords "qui
ont rapp:oché le Saint-Siège de
lItalie obligent le Pape-ct son mi-
nistre de relations extérieures à
prendre les mesures etles précau-
tions nécessuires pour-délourner’les
sonpeons etapaiserJes inguibtudes
que ce rapprochement a pu’ fdire
paîtie.en certains pays catholiques.
I ne faudra pas moins, pour y réus-
sir, que toutel'expérience politique
ct Lout le Lact diplomatique dont
l'ancien nonce à Munichét.à Berliñ
« déjà: donné tant de preuvé.

1 .je

On pourrait dire ‘que. l’arrivée
dn çardinal Pacelli à li secrétiäirérie
d'Etat marque le début d'une’ poli-
tique nouvelle, sile mot nouveauté
pouvait avoir cours dans unechan-
esllerie où In furee des,Lraditions19; 07

drmine, Lous, Jos5res vet
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Le modèle ‘‘14’”és£-d’apparence
artistique, en beau noyer
lanipes et haüf;parleur
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Ainsi on lit dans les déerels dn

“SYNODE.”
Décret 35 — Nous réprouvons

fortement les danses qui sont las-

cives, soit en ehes-mêmes, telles

que: le tango, le fox-trot, le Lur-
key-trot, le eamel-trot, le shimmy,

le Check-to-cheek, le one-step, le

two-step, cl autres du même genre,

quelque soil le nom qu'elles por-
tent: soil duns la manière de les

susvension qui sont les pa:ises
ou les voints d'orgue du pluisir ?”
Comment autoris£e même par

le silence, cotta jouissance sa-
vante crganisée par los instincts ct
les passions de Innature humaine,
‘’grâce au son d'une musique eni-
vrante,” duns un milieu saturé
d’une douce chaleur ou de var-
fums caviteux sous lu vive lumière
de lustres qui nur leur éclat, a-
joutent encore à la fascinaiion de

re; l'Italie’ luttait-au côté des Al-
liés cortre les empires centradx:
et, pour remplacer l’Autrichien
Fruthwirth' c’est’ un' Italien quejle
Pape-'envoyait.ren-!Bavière.! Bien:
plits, ce nonce itdlien à Munich de-
vait, au bout de peu de mois, de-
venir. I'interpréte autorisé de la
nolitique mondiale du' Pare et l’a-
gent. principald; € li grande éntre-
vrise que Benoît XV menait. exfa-
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$25.00 comptant;puis#To!ô0par

danser, telles que la valse et la pol-

ka et autres, qui se dunsent com-

munément aujourd'hui d’une ma-

nière lascive: nous réprouvons

fortement ces dunses comme des

occasions ‘directement prochaines

de péché, ct nous les défendons ex-

pressément dans tout le diocèse, de

telle sorte que si quelqu'un-ce qu'à

Dieu ne plaisait! — osait s'adon-

ner à ces danses ou léissait ses en-,

cet encemble, dû tout paraît réu-
ni pour séduire les yeux cot les
coeurs” depuis les toilottes aussi
légères queles moeurs nctuelles:”
jusqu'aux cealacsmenis frisson-
nants des denseurs surexcités ct
‘onssionnés.”

Non, ce qui étox 2, re n'est pas
que l'évêque avoti Co tels dé-  . monde civilisé contre l’ausaut des barbares.

a Joseph Baruard. fants ou ses servileurs s’y adonner)
sordres,élève lu voix pourles fie. | restedo l’Allemagne

L'trir!?maiÿ c’est que notre ‘ société |

veur de la “aix. Pas

Pac:lli. le 30 avit-1917, fit’autrès

on avail-fondé tint d'evpoirs. 
ciéux'et cxcogtionnel,

plis en
France qu’en Allemagne, cirn'a en-,
core oubiié la démaréhe que Mgr

du chane:lier de l’Emcirz ct surlu-
quelle, duns des cams {rds divers,’

La mission du norce apostolique
en Bavière. ne-s’était- étendue: au

w’à tifreoffi-
ExIS20,
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+ Vos Ancétres,

vos Enfants  
seront heureux    

  
vineinl, a importe: ce que nous
vôulohss pir,Ce que nous täutong
eénnlstre, “ceSont les‘Vaches‘qui
donnent du lait et celles qui n’en
donnent. pas.
Une vache qui donne 50 livres

de lait par jour, n'est pas néces-
sairement une bonne vache, car si

PREPARATION 100

 

“DES PLANTS
Wot" 4

Qu'il s'agisse de grandes où de
petites cultures, quelos plantations

mies. en 1027, a été adopté d'une

°,T

R

ii entrés-et de lnit, écrémé,la mnu-
5 vilisetalimentatioh:‘du-bétail laitier
+ {peu-près toute l'année.
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5 Publié gratuitement par l’A-

.gronome, de.:Champlain-Sud,

=A. Fortin, Batiscan et André

uger,instructeur des Fermes

:de.. Démonstration, Les Ecu-
Feuils,, (Portneuf).
we (0, )mt

piNos faiblesses:—Principaux
pointsfiüibles.dessaystëmes d’exploi-
tition agricole chez nos coneur-   

  

stème d'exploittion agri-
ous avon léerit lors de

de notre concoursl'organisati
rationnelle des fer-d'exploitation

fagon satisfaisante par la masse des
concurrents. Toutefois, il n’est pus
encoresrationnellemenl  pratigné
sur un.certæin nombre de fermes, à
preuvé. les points faibles suivants
‘que. l'on: observe lors de nos visi-
test. ;
Exp loitation roulinière des

‘dôlés eliez un certain nombre.
2—Müuivaise division de lu terre.

“ 8—Mquvais égouttement
*4—Mañvais système de labour.

: 6—Mauvaise conservation des
rais.
Le point sur lequel je désire al-

‘tirèr - votre atlention d'une façon
spéciale pour année courant: est
l'importance de la production sys-
témiatique de fourrages, on vue de

Ja: production. du lait ol des pores.
*Nous ne produisons pas ussez de

doin de légumineuses, d'ensilage,
fourragevert ou de racines. On

gro hee cependunt i produire
suffisamment d'orge.

“Ce dotit nous avonsle plus à souf-
btripactuellement est le manque de
“contiaissances techniques Louchant
Slélevate el Palimentation rution-
>,nelle, es animaux.

“4 De - mänvhis élevage des veaux,
mitiivais élevaige des porcs qui

'piidsent l’été à d'intérieur des por-
"cherigséntièrement nourris de cqu-

 

en

, ons avons À souffrir aussi du
rs angoesd’hygiène des bâtisses a-
biitant.le bétail. Pas assez de lu-
Tnière,’‘de ventilation et manque de

: platespour l'élevage des veanx.
èsttrès<impoktant aussi d’or-

aePiles productions spéciales
‘ ipropres à équilibrer le système gé-
: méraL
Ges.productions spéciales doi-
: {ventêtre soigneusement étudiées
“ süiyant, les circonstances; elles ne
 Méprulent pas être développées au
\déthiment du-bétail laitier.

Pour y remédier, nous vous de-
mandons plus que jamais de vous
Anstruire,en agriculture, d'organi-
er systématiquement la produe-
ion du lnit et du ‘porc, par l'appli-
ation parfaite du sytéme de rota-

tion et de la division de votre ferme
‘eélle€ Né”nôus” vous l'avons re-
ommandée, par un traitement ra-
pnnel du sol, par un choix de cul-

“Hiresappropriéeset surtout parln
té étail de qualité et un
bon élévage, par une bonne ali-
“mentation’du bétail, par des habi-
“tations hygiéniques en organisant
une¢ou deux productions spéciales
Bu nt les conditions du milieu et
oa aisantaussi hien que possible la

pthbilité agricole
-cape . J.=A. Fortin,

"On oflblievite:—Ons°mble ou-
Ferrevitéquéle‘contrôle Initier

1 estune pratique obligatoired‘aptès
hes: égleinents même du concours.
Que ce contrôle ssoit fédéral ou pro-
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   3(Beiétoujours ‘cheJepropriétaire*- ‘
_adignéui‘objet(d'une -ittention-
pbaGatJa: méilleure ‘an-    

   

cette production ne se maintient à
ce nivemr que ‘pendant quelques
jours pour retomber vite à 15 à 20
livres, il en résulte que la produe-

de
somme, c'est la production totale
de l'année, et pour la connaître, il

crivent pas sur une feuille de pa-

quand la vache est duns son tmeil-

où le contrôle pourrait rendrele plus

smhisepEsiblevemploybid

devrait en,plus contenir trois livres
de matières, minérales par cent

  

boisou de chaux et 1 livre d'os mou-

|Inepécteur- des Fermes dé Dé-

tion totale n'est pas élevée à le fin
l'année. Ce qui comple en

fanl peser.
Quelques-uns disent peser ln

traite de leurs -vaches et ne l'ins-

pier. Je donte fort que ces der-
niers soient des fervents de Ia ba-
lance. Ils pèsent quelques traites

leur et dès que ln diminution arrive
on cesse de s'intéresser à [a pesée.
C'est pourtant le moment précis

grand service.
La comptabilité pronve que le

rendement moyen des vaches du
conconrs est Lrès faibles elle prouve
également que l'alimentation est
fort néglivée, . La production mo-
venne de lait pourrait étre augmen-
tée d'abord en prolongeant lu pé-
riode de lnetation el surtout. par
une meilleure alimentation. Mais
n'oublions pas quele soin à donner
i une vache laitière doit être pro-
portionnel à sa production laitière.
C'est done dire que dans votre pro-
pre intérêt vous devez faire du con-
trôle.

D'antre part, le contrôle laitier(*
étanl nne pratique obligutoire,
ceux qui s'en abstiendront perdront
nécessairément des points lors du
jugement cette année. Avis donc à
ceux qui ont un pen “dambition.

Sachons alimenter nos va-
ches:—l.ors des cours abrégés te-
nus an cours de l'hiver on vous n
énoncé les principes d'une bonne
alimentation. La mémoire est une
faculté ingrate: elle néglige souvent
son maitre; aussi est-il bon de re-
venir sur’ le sujet,-

Servi seal, le foin daft:être donné
à raison de deuxlivres àdeuxlivres
et demie par cent livres de poids de
l’animal. S'il est servi avec des
aliments succulents, comme l’en-
silage ou des légumes, on peat le
réduire à une livre ou une livre et
demie par cent livres de poids.

L'ensilage et les légumes doivent
être servis à raison de trois à qua-
Lre livres par cént livres de poids de
l'animal,

Les concentrés ou moulées sont
caleulés noir sur le poids de la va-
che mais sur la quantité de lait
qu'elle produit, et devraient être
servis à raison de unelivre partrois
i quatre livres de lait. Aucune
moulée servie seule ne convient à
une vache lnitière. Les moulées
doivent toujours être servies en mé-
lange pour être à la fois balancées
él économiques.

Voici quelques mélanges prati-
ques el convenant aux fourrages
ont vous pouvez disposer actuelle

ment. Le mélange le plus : re-
commanduble dansles circonstance
est le suivant:

100 Ibs de son, 100 Ibs d'orge,
100 lbs de drèche de brasserie, 100
Ibs de pain delin (au prix courant
des moulées ce mélange revient à
$1.97 le cent.)

En employant: 200 Ibs de son,
200 lbs da drèche, 200 lbs d'orge
pour 100 lbs de pain’de lin, vous a-
baissez le. prix du cent Ibs de mé-
lange & $1.83.

(On peut se procurer de la dréche
aux brasseries de Montréal).

Autre mélange

- 800 lbs d'avoine, 300 Ibs de glu-
ten feed, 100 lbs de son, 200 lbs de
oatn de lin.

Ce mélangeestplus dispendieux
que les déix premiers. On pour-
rail,multiplier le mélange mais non
sang”compliquer les rations, parce
que certainés moulées sont plus dif-
ficiles à obtenirdans le commerce.

les drèches-de brasseriese qui Hon
riches en protéine et ne cofiten
pas cher. L'orge peul tonjours se
remplacer par le blé-d'Inde, mais
actuellement l'orge coûte moins
cher.

"Pont bôn ‘mélange de monulée

livres. . Cette matidre minérale de-
vit, être fournie comme suit:
i ivre de sel, 1 livre de cendrede

Tis.
André Auger

“4
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d'avoir de bons plants; des plants

élancés el pauvres en
donnent toujours que des

se fassent en plein chump ou sur
les petits carrés d'an jardin, el,
point important pour réussir, c'usi

vigoureux, riches en chevelus avec
Liges Lranues et fortes.
Les plants pâles el anétmiiques,

racines, ne
résultats

lents el unerécolte pen abondante.
Avec des plants mu réussis,
transplantation est toujours diffici-
le, les manqnes sont nombreux et
il faut remplacer sonvent, ce qui
veut dire beaucoupde travail inn-
Lile
importe done de donner hean-

coup de soins aux plants qui sont
en préparation dans les couches.

Qu'il s'agisse de tabnue, Lomates,
de choux, de céleri, de melons, con-
vombres on autres plants, il faut
heaucoup de soin pendant le stage
d'mcubation.

La couche doit étre bio surveil-
lé: et arotégée vour emadcher le
refruidissement de vintérieue. Il
esi “ouvent vécessaire de la recou-
veir de pañilassens où aubres mo-
Lecteurs bondwl les nuits froides.
Le jour, aurianmil que lu temoératur:
l>vermet, il faut ous cir preportion-
acilament an degré qu'il fait à l’ex-

mermeitre l'aération!

  

sil

 
 

térieur pour
ecuventble el comète de l'in-
lérieur, Car, orivésa’oxygen. les
jeunes volants s'éliolenl el croissent
cm lungeueur: L'intérieur de Ja
couche doit êtres:arelet biné avec
soin, de façon à extraire

et maintenir le
meuble.

Les plants qui sont tren touffus
out tendance à filer, aussi faut-il
les échuireir dès qu'ils se nuisenl
le: uns les autres.
On doit arreser les couches de

préférence le matin, avant l'ardeur
du,ralgil, ‘eL jamais avec de l'eau
glacée, mais bien plutôt avec de
l'eau à un2 temvératur: d'environ
80 degrés faronheit,

Lorsque les nlants val atteint
le développement requis. ils doi-;
vent être resiqués afin de fa-
voriser le dévelopuement du che-
valu, Le oremicr repiquage doit
se fuir duns le couche même
ou dans une autre couche à même
température. Le deuxième repi-
guage devrait êlre fail dans une
couche froide-afin de pouvoir don-
ter un peu plus d'esvace entre
les olunts et vermettre un meilleur
dévelo:rrement cn même temps qu’
une préparation pour lu transolan-
tation en pleine terre.

La couche froide peut être un
simple carré du jardin que l'on
a recouvert d’un bon terreau ct
entouré d'un cadre afin de pouvoir
au besoin protéger les plants, ou
contrele froid trop aigu de la uit
ou contre la trop grande ardeur
du soleil. Pour li couche froide
comme pour lu couche chaude, il
vaut mieux arroser le matin que le
soir el éviter toujours l'eau trop
froide.

Si les plants montrent une ten-
dance à monter et qu’il soit Lres
tol pour transplunter en pleine
terre, il faul repiquer de nouveuu.
Des plants ainsi soignés et entre-

tenus æuronl rarement besoin d'é-
tré remplacés, la reprise en sera
‘facile et ln croissance heaucoun
plus rapide,

Agricola

 

Le marché
du bétail:

Les offres de bêles à cornes sue
les neuf marchèes publics (paresà
bestiaux) au Cunada, cette semaine
furent peu abondantes, en partie
parce que le] Carême n°2st pasfini,
él'aussi à cause de l'approche des

fêtes pascales, Le marché n'a pas
indiqué aucun avantage même à la
suile,des offres moins considé-
falBI® Lesacheteursdisent qiie le,
nfarehéYde 16} $HihAlle puémarée4 ‘
dans une condition déprimante et
semble déterminés à élablir des
arix moins élevés. En ce moment,
les glncières des saleurs semblent
être ussez remplies ét leurs ache-
eurs ne sont pus très intéressés aux
bovins, aux orix actuels. A Toron-
Lo, lundi, on offrait 50e de moins et
ln plupart des ventes se firent sur
cetle base. Plus tard dans la se-
maine, les acheteurs offraient en-
core 25e de 1inoins et laissnicat une
bonne quantité de bovins non ven-
dus à lu fermeltre. A Montréal,
los orix(aint formes senleme1g
ong l' infliveae Coffres ner aber nidnstratidns, ‘

t

toutes |
D, mauvaises herbes qui poussent;

terreau loujours serine.

eon: Lam nent Ladigla,quality

es
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seu actif. Les myrchés de la Sus-
katchewnn syns Hithisaient::avee
Winnipeg. l'outefois, Calgary ci
Edmonton étaient sur une bus:
meilleure à enure des arrivages gis
ne suffisaient ons àrépondredoll,
demande leenle,

Les prix des veaux élaienl moïas
"+ sp ‘

élevés à ‘l'eronto conformément
ax conditions à Baffle? Fes
hous veux se ve. idnient bien à
Montral, mois La qualité inférieure
merduit 256. Les mofèhésTe l’Ou-
est étaient peu uetifs, àit I'excention
de ceux qui ne recevaieni vus bena-
cou d'animaux.
Le -mnrché--des ‘20re
thuine, ‘sis Dissuit enciredés bais-
wes duns bos orix, Les marchés de
l'Est, se resseatireni des uilenies
dus achetenrs -gour des arrivages
lus abondunts venant de l'Ouest
du Canada. Les nchéteurs vo.-
laient faire baisser les vrix, vartieu-
lièremcni duos | lést où les oertes
fureal olus considérables que dans
l'Ouest.

le commerce des moutons el des
agneaux était : ferme et le
marché des antenais un veu moil-
leur dans Ontario. Il y avait nu
assez grand nombre d'agnraux de
l'Onest sur le marché da Toronto.
Marché des bêtes à cornes:—
Montréal n'avait que 757 bovins

elles vrix étaient A neine fermes.
I n'y avait ous de bons bouvillons.
les bouvillons donnaient 88 à $10;
les vaches communes el moyenues
86 à $7.25: les bonnes $7.50el
même #8. Les taureaux se ven-
duienl moins char, de $5 à ST.75 et
un peu plus, en certains cas.
Marché des’ veaux:—Moni réal

veuduit 4,651 veaux sousl'influence
d'uue bonne demundez toutefois.
aorès la journée de lundi, les veaux
communs —e venduient difficile-
ment et leurs prix baissèrent de 25€
et lus. Une charge entière de
veaux de 105 livres, en mzovenne, se

 

  

  

- ~

chiffrant à 115 vinx, oblensie. il,
89,50; cenx de qualités crdinaires
el assez bonnes, dnnaient de $7,25
it $8.50 ct les veanxconnuungpour=|i
vis à lu chaudifre $6, 4$7.00. Les
veaux d’herbe donnaient. sour la
plupart, $35.00.

Marché des porcs:— Montréal
offrait 1.548 pores sur les deux nutr-
chés, Les prix des pores huissé-
rent encore de $1.00 ay cours de la

Les prix étaient de $11
a $12.40 nourris et abreuvés, ct les
ventes sur classement donnaient
$1.00 deplus pôur les pores de choix |
et les diminutions ordinaires sur les
calégories moins bonnes. La ma-
jorité des ventes se firent i $1.00
uformément. Les ‘trüies ‘sé’ ven-
duient, pour la plupart, à 510.00
les cents livre.
Marchés desmoutons et des

agneaux:—Mbntréal vendait 366
têles sur un nikrehé fermé el bou.
Environ 90 agneaux du printemps
furent offertset donnèrent $7 à STE
chacun. La majorilé des antenais,

béliers el moutons + étaient
d2 qualité contnane et assez bonne.
Les ventes se faisaient à $3. pour
les taureaux jusqu'à $8.00pour les
meilleurs.

Pommes de terre:—Le marché
des pommes de terre it élé tout par-
ticulièrement actif la semaine der-
nière. L'allure du marchez cst
vigoureuse. Les prix sonl de $2.10
i $2.25 pour les Montagnes Vertes
du Nouveau-Brunswick, et de
$1.90 pour les pommes de lerre
de Québec, en mesures de 90 livres,
en wagons ici.
 

L’industrie
de la soie
artificielle

Une des plus grandes industries
internationales

Chaque époque voit naître des
industries nouvelles. De nos jours,
c'est la soie artificielle qui a pris
un développement d’une importan-
ce et d'une rapidité telles qu'elle
s'est classée parmi les plus grandes
industries internationales. Elle
date d'hier: si, dès 1884, son glo-
rienx inventeur, le comte de Char-
donnet, avait pris son premier
brevet, en fait, la fabrication du fl
tiré de la cellalose mit de longnes
années, à passer du laboratoire
dans le domaine industriel, et, jus-
qu'à lu guerre, Ja. production était
demeurée très faible. C'est que le
Ussage de la soie artificielle se heur-
ta Lout d'abord à des difficultés
techniques qui, au débat l'avaient
discréditée. Peu à pen, les leintn-
riers el les appréteurs ont Lrouvéle

Lenpa, los procéilésA diactissage.+46
sont adaptés, et’aujourd hii, dans
lt fabrigue de soieries, lw soi¢ arti-
ficielle, employée seule ou mélangée,
donne des tissus dont. l'apparence
ne le càde en rien aux tissus de soie
nalurelle, et dont le bon marché a
permis d'atteindre , uno. ,clientèle
nouvelle, extrêmementétandue.
Elle 4 done contribué-à répandre
dans Lontesles classes de lu société
l'usage des soieries, jusqu'alors ré-
servées à une minorité. :
Un anbre avanlage de la soieaati-

ficielle, c’est que +sæ fabrication,
Loiié sc'anlifique, sraperteckionne slanies, A Winnigee, le'rommercelde bn so @ naturale re véul gue sei

est mise
en quantités tres

an colon,

--eetle se—~Belgique,-olt ln production -est -im-
| POFTRALEpuisirentteintI moi=

woven biger.parti. ly mame.

‘nzinteuir. D'après, et déjà. elle’
à la disposition du tissage |

supérivares i lu
soie naluretle.
qualilés sont encore extrémement

tion £nondiale: ils dépasseraient
cette ‘année 181 millions de livres.
Bien loin derrière viennent l' Hale.
l'Angleterre, Allemagne, puis la
France. Mais tousles pays indus-
triels ont créé chez eux des nsines
de soie artificielle. C'est ainsi que, !
suns parler dela Hollande et de la

Lié de la production française, la
Suisse, lu Pologne, l'Autriche, la
‘Pehéco-Slovrquie se sont mises aus-
si à en fabriquer, et le Japon lüi-
même, qui fournit les Lrois-qnarts
de la consommation mondiale de la
soie nalmelle, a cru devoir se don-
ner cette industrie, bien qu'il n'en
possède pis la matièr+ première.
I y «ld un phénoméne assez inté-
ressint. On ne comple pas moins
aujourd'hui de neuf Sociétés japo-
naises de soie artificielle. Leur
effort s'est porté surtout sur la qua-]
lité, pour permettre l'exportation.
Le Janon, esl en effet, le principal
fournisseurdes marchés asiatiques.
Au Japon même, les Lissus de soie’
artificielle rencontrent un vif inté-j
rêt dans Ja class: moyenne,

Les Etats-Unis, qui achètent
près de Lrois quarts de La soie na-
turelle produits duns le monde,
sont aussi les plas gros consomma-
teurs de soie artificielle. Mais ils
Lau (rouvent chez eax presque entier.
Toutefois, bien ‘que leur produetion
wugmente de 30 à 30 pour 100 €ha
que année, elle demeure jusqu'à
présent :tu-dessous de leurs  be-
soins Industrie Lrès concentrée,

Néanmoins, ces | by

faibles, relativement à lu laine.et i
Ce sont les Flats Onis]:

qui tiennent la tête de |a produc-
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Traitewent de la Pyorrhée par Ja V
nothérapie. Travaux dentaires acd
ratés avec soin et promptement. |

“Heures-de Bureau-:Dy.|
35p.m. Leocirde738

Bureaux: 26, Des Forges
~~

NP

Tél. 1059
 

Avocat

Jean-Marie Bureau
B.L. LL.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les Trois-Rivières.

Bureau à Ste-Anne-de-lu-
Pérade chez M. D. La-
nouctte, le ler et le 4e
samedi de chaque mois. 
 

Avocats
| Téléphone: 592
G.-HT. Robichon, C.R.,

Léon Méthot, C. R.

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque
Canadienne Nalionale

Entrée: 85, rue Hart,
TROIS-RIVIERES puisque deux Saciélés fabriquent à

‘elles seules les Lrois quarts de la Lo-;
talité, L'une d'entreelles en produi-
sant près de la moitié. Elle à subi
cette année le contr:-coup de 1
baisse des prix qui est survenue en
Europesur la brusque initieive de
lu plus grade des Sociétés anglai-
ses. Men est résullé un certain
‘trouble, mais l'équilibre paral ré-
tabli, et cette réduetion des
prix devræant stimaler la consomma-
Lion.

-0-0-0-

I serait d'ailleurs étonnant que
les grandes Sociétés productrices
ne cherchent pas à supprimer la
concurrence. Déjà les capitaux
sonttellement enchevélrés qu'il n'y
it pas, à proprement parler, d’in-
dustrie nationale. Clest ainsi que
l’on trouve des capitaux  euro-
péens Lrès importants-dans l’indus-
Lric américaine, tandis que les Asné-

sricuïns contrôlent une bonne parl
de la production curopéenn-. La

chaque pays, chaque Lrust avant
des intérêts dans les autres. Ou

Lente générale les réanira.
« -0-0-0-

gnalent que, a: point de vne de la
production, la France est Le nation
européenne la mieux placée, car
ses industriels n’ont pas, à bewicoup
près, été alfectés par la baisse de
prix au même degré queleurs con-
currents. Li majeure partie de la
production française n été absorbée
par l'industrie textile nationale.
Les étrangers attribuent cette si-
Luation à ce que, en France, les
frais de production seraient relati-

{ vement plus bas que dans les autres
pays De plus, notre marché inté-

sommation. Ils prédisent même
que, d'is quelques années, lu
France dépussera l'Italie. Pour-
tant, l'industrie italienne de la soie
artificielle est extrêmement pros-
père; elle profite d'une main-
d'oeuvre ahondants et relative-
ment bon marché, ce qui lui permet
d'exporter lu plus grande partie de
si production,

La fabrique de soieries de Lyon
consomme naturellement d'énormes
quantités de soie artifici=Il>, et l’on
st demande quelquefois si ce textile
ne fera pas tort à la soie natarelle.
La question a été discutée à le So-
ciété d°économisa politique de Lyon.
el les avis sonl partagés. Les ans
disent que ki soieartificielle onvre,
en quelque sorte, la voie à la soie
nâluretle, D'autres, moins opli-
mistes, estiment qu'elle à pour elle
Je quantité, qui est une force consi-
dérable, Deplus, comme nons le
disions tout à l'heure, sa fubrica-
tion est capable de se perfectionner
encore beaueoup, el, var consé-
quent, le fil nouveau Lronvera cons-

Lammeal de neuveaux emalnis,
seul GinJangà1x autres textiles,
sois, laine ou coton.

(Télons-nous d'ajouter que Von
MG consuulewenn,dimigution
duns In comammaLion de la soie
naturelle. Sifabrique ‘vonnaise
devait subir une évolution, nul
dante qu'elle ne sache s'adaier à
desconditions nouvelles, comme se
la toujours fait jusqu'à risen,

Antoine de Tarle.
(La Croix)

‘

C'est du plus intime de nés
coeurs du fond même de nos en-
trailles eL de tous nos voeux que
nous devons honorer la Vierge
Marie: car, c'est la volonté de
Codui qui a voulu que nous ayons 
concentration est déjà faite dans’

peut donc prévoirle jour où une eu-!

Les journaux professionnels si-;

rieur wu une forte capacité de con-lj

 

 

328-329 C. P. 640

Henri Bisson

|
| Tél.

| Comptable et Liquidateur

 
Syndic en matière de failti-
te. Règlement entre dé-

| biteurs etcréanciers. Per-
| ception et achat de comp-
il tes. 35 ans d'expérience

à votre service.

Edifice Ameau, 6e étage

Angle Notre-Dame et
Alexandre, ‘Trois-Rivières. 

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA

VUE, DIPLOMEde l’Inst.it
K.C.H. 0.S., Kansas City, ‘tut
—Licencié et Diplomé de la

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE

OFFICIEL DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE:

Maux de tête—Yeux cro-
ches rodressés sans opération.

Livraison immédiate de
tout ouvrage—Consultations:

lundi, mardi, mercredi et
jeudi:

9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et samedi: de,
9a.m. à 9 p.m.

492, St-Maurice, Tél. 965  

  

VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs, .

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries. Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan-
taisie.

RAN
i

  
Les Robes de Dentelle

Revenues à Ja mode depuis une
ou deux saisons, les robes de den-
telle jouissent encore, en ce prin-
temps d'une grande faveur. On
en voil en dentelle de soie ou de
Juine, bleues, roses, citron, marine
ou noires, Elles sont pratiques
pare qu'elles nous permeltent d'u-
tiliser un fond de robe ayant déjà
servi, qu'elles demandent peu de
façon, le tissu lui-même étant une
gurniture, el qu'elles sont relative-…
Menb-usses résislantes:FH VOUs [Des
voulez pas que toute votre rohe soil
en dentelle, faites un heureux mé-
lange decelte matière à rachnenne
avec lu mousseline de soie, le crêpe
satin ou le Laffetas. Jai vu de
très élégantes robes de dtner en
dentelle noire où marine posée sur
un fourreau du même Lon: des man-
ches longues en dentelle à clair
gainaient les bras de facon très
élégante. :

 

 

Marie revoil vélu de gloire et
d’immortalité le Fils adoré qu'elle
nvail vu agoniser sur ln croix. toul par elle. el mettre an Lomb.
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EC : ,Notaire

Chiropraticien

Médecin

Médecin

Avocats: … =
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Chirurgien-Denitiste Notaire ;
Tél, B T 65 Téléph Ë

Résidence: 2008 2 one: Résidencii

Dr J. H. BELAND JU. GREGOIRE
“ Rateection des dents sans douleurs. taire

Argen. à prete Exa
itres, Assurance,”Co.J. ...... lections,ête,.

rbkz

 

us rois-Rividne" :Barons a Et-M
ÿ3 optwi= wid +ke jet à vendre, - E

.,
PTS'

Notaires
derhe Trudel, J.E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

fhe 2 prêter, Règle
de f:Pie et de guccessonsExamens.de titres, difficultéscommerciales. Collection, etc.

 

Buroaui36 rue Alexandre

  

Tél. Bell491, Trois-Rivisres § §

ti Téêl.: Bureau 1059 >
Résidence 19595

AlphonseLamy, LLL
Argentàà:prêter, admi-
nistration,réglement de
successions, etc.
38, Hart, coin Des Forges
Bureau du soir le vendredi

de.7à8

  

   

 

A.-E.HUNT KING, D.C,
Docteur en Chiropratique

; Trois-Rivières
6a, rue Alexandro. Tél. 1913

Shawmigan Falls
26, Sme Tue Tél. 725

“

 

.. . .Grand’Mére
121 rue St-Jacques Tél. 497

 

  
Dr J. A. Rousseau

Directeur . du Dispensaire
Antivénérien. De

  

Bureau privé de
10 a.m. à 4 p.m. 7 p.m. à8%-
Maladies des voies urinaires

‘“ femmes
de la peau

 

Tél.

 

119 28 rue Royale

 

 

  

Tél. 1826

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l’Hopilal Saint-Joseph
SPECIALITES :

Cnirurgio des o“ganes génito-urinal-
res, du syst}ine osseux ot du

tube digestif,

CONSULTATIONS ‘
Au buréau: %à 4 ct 7 à 8 hros p, mw.

À. ; À domicile : sur rendez-vous,

56, Ave Laviolette.

 

IH
Vise,Barnard

avocat

..

108,. rueDes Forges

CTpe 1299.)
ease

na.

 

Tél. 930 Casier Postal 310
Édifice ‘Powèr, Trois-Rivières
“Jacques Bureau, C. R.
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. À.
Léon Girard, LL. L.

Büréau,Bigué;Gouin&Girard
Avocats

| 4, Des Forges

 
 

‘LesTrois-Rivières

 

 

6c Etage

1Amgle: N.-Dae ob. Alexandre

aw’ ‘ppoistRaVières” 7 = 
EE. ot _

AssurancesGénérales ,
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Le visage de
la France hors
+ deFrance

“a

  

La-Nouvelle-France — Décou-

| vreurs et explorateurs

(Par Claude MELANCON)

"Vous avez déjà pu voir , au mi-

À ‘ir des Enfants: de’ France,

A serdfléter quelques. traits du cher

À visage de ln Patrie. TI en est d’au-
“tres, non moins beaux, non moins

touchants, qu’il convientide mon-

A rer ici. Ceux-là nousfirons les

@ chercher hors du cadre: des fron-

tières que nous connaissons, dans

un pays plus ‘grand que l’Europe

“et qui, pendant plus.de deux siè-

cles, s’est appelé la Nouvelle Fran-

ce. ;
Il.s'agit, vous l'avez deviné , du

Canada, de cel immenseet riche

“Dominion britannique oùtrois mil-

lions d'habitants sur dix “parlent

encore francais, malgré une sépara-

tion politique qui dure]depuis près
de cent soixante-dix ans.

; Ce fait senl serait. digne de pi-
4 quer la curiosité. Commentsoi-

xante mille Français, la plupart

des paysans, séparés brusquement

A dela mère patrie, privés de tout se-
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, entité françnise 7

mais une suite logique

# : remarquables. Bn
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une halle lecon de fierté.
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*, pression durable.

un

des XVIe et XVIIIe siècles.

 

- souvenirs français.

: surgir.
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à leur patrie, les'trois quarts d'u
: continent ?

sonnalité -

; Canadiens.

 

. Pire, nous Lrouvons

, desseins pratiques à un noble idéal

 

lier part da Saint-Malo, en 1534

 

p
e
e
E
S
E
E
E

© Benes,

 

“dun signe ineffaçable.

 

M |: Lenux-Ronges.

Primer | les Français du Canada
: VOL avec eux des alliances solen-

leurs-
et les

elles, les défendent, couère;
Ænnemis, les évangélisent

cours matériel et, pendant.de lou-
gues années, de tout contact intel-
lectuel, ont-ils réussi à conserver
leur langue, leur religion et leurs

@ coutumes? Comment, en dépit de

M l'hostilité ambiante et de vicissi-
‘BA tudes sans nombre, ont-ils pu de-

meurer une entité elhnique, une

-…  C’est'ec qu'on est convenu d'ap-

d’événe-
- ments cormmandés par des homes

“iphelant ici,
, très brièvement, le souvenir de
# quelques-uns d'entre eux, peut-être
: déconvrirons-nous la sonrce où les
“ Canadiens-Françanis . ont. puisé le
courage de lutter el l'énergie de

De Loute façon, ce petit
: pèlerinage historique nous offrira

Je dis bien défiérté, car si le
sort ‘des armes fut défavorable
à la Franc, en Amérique , elle

- D'A pas moins laissé là-bas une im-
Le palimpseste

1. sur lequel les Français de la Nou-
velle-France ont écrit leur geste
“6 si profondément ‘gravé que le

# :- moindre effort suffit à faire réap-
paraître, sous les caractères étran-

a pers, ln vieille langue savoureuse
Le

Canada toul entier esl rempli de
Tl'suffit de s’y

: promener au hasurd pour les voir,
La carte du, pays elle-

“ même est piquée de noms fran-
, cals comme d'autant de petits dra-

Comment n'être pas fiers de pou-
: voir se dire les compatriotes de
tte poignée d'hommes qui con-
çurent le projet grandiose de donner

Comment: s'étonner si
leur esprit à survéeu dans des lieux
“ 4 fortement empreints de leur per-

Après savoir rappelé
quelques-uns deleurs exploits, nous

“ comprendrons mieux la grandeur de
leur rôle civilisateur et l'influence
Wils exercent toujours sur les

À ln tête de ces fondateurs d'em-

i Ivôns  naturelle-
M : ment-les découvreur sel les explo-

@ |Fateurs, ceux-là qui ouvriront la
voie aventürelise aux missionnai-
“tes, colons, soldats'et conreurs des |pren
_ hois, hommes qui surenL allier des

|

COUL,

‘Par exemple, quand Jacques-Car-

" l'est bien décidé à suivre'à la let-
+ treles instructions de Francois ler
5 Mi lui commande de prendre pos-
“ Sessionde terres noûvel]es et de tra-
: vailler à l'évangélisation des indi-

sitAinsi dès:les débuts, voyons-nous

ha Nouvelle:France ” s'orienter’
“sers un idéal civilisateur qui la fera
fettement distinguer des autres
folonies américaines et la marquera

Sins né-

Bllger les intérêts du commerce,
LC se préoceupern toujours du

bien-être spirituel el. matériel des
;( Alors que les co-

fs anglais professent- ’que- Je
*Meilleur indien est nydi n mort”

’els'appliquent à spolier les indi-
Bes quand ils ne penvant les sup-

 

Peaux-Rouges convertis seront con-
sidérés comme sujels français et
jouiront de tous les droits des
régnicoles sans lettre de naturalise-
tion.”

Cette politique, qui a fait l'ad-
miration du grand historien amé-i-
cain Packman, pouctant mal dis-
jose a Végaed dela France,est celle
cur poursuit Samuel de Cham-
plain—le fondateur de Québec, 1601
et l'un des conlinuateurs efficaces
de Jecques Cartier,
Champlain fut le Lyautey d’A-

mérique. Avcedes ressources pres-
que nulles, # soutenu seulement par
sit foi et une étu<gie presque sur-
humaine, il fonda un empire qui
soutint pendanl duix siècles une
lutte inégale cont «© les établisse-
ments angeles rivaux. Tour à tour
diplomate, sotoir, législateur, jus-
tices, commececat , ageiculteur,
il fut le coloaiswivu par excellen-
ce et établit à € .ncure le prestige
du nom  frrnçeis en Amérique.
C'est lui qui organisa le commer-
ce des four ares, fit venir les Ré-
collets 1615, pro.nb os missionnai-
res canadiens, b'entôl suivis des
Jésuites 1625, fi planter le pre-
mier blé sur lei hauteurs de Qué-
bee par beuis Hébert, donna à
la colonie naissæile ses premières
lois, ses premic“s Lraités d’allign-
ce avec les Peanx-Rouges et In dé-
fendit contre les prémières alta-
ques des Iroquois. Entre temps,
il poursuivit les explorations de
Jacques Cartice jusqu'au lac Huron
el découvrit, avec une-partie des
États-Unis, [+ ne qui porte son
nom. a

Nous nous atélerons, unique-
ment à son rôle de découvreur
car le cadre restreint de cel article
ne permet pas de contee par le me-

peler le Miracle canadien.jnu la vie de cut homme remarqua-
En réalité il n’y n pus de miracle, [ble dont la devise aurail pu être:

“Tout pour me cause, ren pour
moi-même.”
En atteignant les Grands Lacs,

Champlain fit plus que s'assiirer
que le fameux passage de l’Odest,
s’il exislait, se trouvail beaucoup
plus loin. Il découvrit l'une des
grandes rniles d'explorations et
marqua l'end vil vù s'élève au-
jourd'hui Ottawz, la capitale du
Dominion. 11 ouvril la voie an
père Marquette, à Louis Jolliel,
à Cavelier de la Salle et à de La

Vérendrye, les découvreurs du Mis-
sissipi el des pluines de l'Ouest
Canadien.

Cartier et Chaunpkiin explorè-
rent tout |: bassin dusaint-Lau-
rent, une partie des Grands Lacs,

et de ln Nouvellc-Angleterre. Ca-

velier de la Salle, jeune gentil-

homme français, cn voulant æltein-

dre la mer Vermeille (golfe de

Californie), pousse ces exploru-

tions jusqu’au Mexique. i

C'était un simple ,aventur'er,

mais un aventurier de génie. Fron

tenac, qui gouvernait alors la col-

lonie, le comprit et l'employa à

ses desscins. Il lui fit d'abord cons-

truite re fort Cataracoui, Kings-

ton pour empêcherles Peaux-Rouges

du Nord d'ailes trafiquer avec

les colonies anglaises au sud du

Saint-Laurent, puis le lnisse à sa

propre initiative. La Salle, qui

avait une her ren * profonde de l'in-

action, alla aussitôt fonder un

comptoir aux chutes du Niagara,

découvertes par le Père de Bré-

boeuf, construisit le “Griffon, le

premier navire à voguer surles

Grands Laes et alla camper à à'en-

droit on ‘s'élève aujourd’hui la

ville de Chicago. N'ayant pas

de nouvelles du “Griffon” qu'il

avait envoyé à Niagara, chargé ‘le

fourrures, et qui se perdit sur le

lac Huron, il revint tout sim-

plement à pied au fort Cataru-

une petite promenade de

{rois mois à.travers les forêts vier-

ges et les territoires iroquois. À-

près avoir constilé sa perte, il re-

prit laroute du Mississipi, dont le

Père Marquette et Louis Jolliet «-

vaient déjà, 1673, descendule cours

jusqu'aux Arkansas, ek ne s'axrê-

ta qu'à l'embouchure du grand

fleuvé, sumommé lé "Père des

Eaux” 9 avril 1682; après avoir

pris possession d'un-immense terrt-

toire. qu'il appelsLouisiane...

Mais le plus beautitre de gloire

de La Salle est encore la décou-

verte qu'il-fit, au cours d’unepré-

cédente expédition du Lerritoire

des Ohio. .

‘et homme de fer, qui houscu-

Init- tous les obstacles et se plaisait

an milicu des. dangers, étmt -mal-

heureusementd’une, Bumeur
si vio-

lente, si autoritaire, que ses dom-

pagnons apprirent tule hair etque

l'un d'eux finit par l'assassiner.

Ainsi périt ce grand explorateur

“dont. le nom, .dit l'historien

Bancroft, ‘vivra-à travers lese â-

’ été vains.
teurs et des émules.
tique nu Pacifique, tonte une chai-

ne de villes, et de villages gardent,
comme sutréfois les modestes forts

de pieux,-la route Lracée à travers

les forêts canadiennespar la civili-
sation française.

Les enfants de France|

vilisation dans la jeune vallée cen-
trale des Etats-Unis.’
A côté de La Salle, et comme lui

une victime du soit, se dresse la
grande figure de Pierre Gaultier
de Varennes de ln Verendrye.
l'explorateur de l'Ouest canadien
et américain.

Par le traité d'Utreeht, la France
avail concédé à l'Angleterre Terrz-
Neuve, l'Acadie, la baie d'Hudson
avec ses tributaires, et elle avait
reconnu sæ souveraineté sur les
Iroquois, ce qui équivalait à lui
contéderle sud de la colonie. La
Nouvelle-France se trouvait ainsi
encerclee de trois côtés, avec un
seul accès à l'Est, gardé parla for-
terresse de Louisbourg, sar [Sle
Royale (Cap Breton), mais trop
menacé pour êtie confortable.
Restail l'accès pour l'Ouest, c'est-
à-die l'inconnu. Il fut d'abord
suggéré d'emprunter la route du
Sud-Ouest, celle du Missouri, mais
l'hostilité des Pexux-Rouges dé-
courage ce projet. Le gouver-
neur, M. de Benuharnois, char-
geu alors de La Vér:ndryed’explo-
rer le pays à l'ouest des Grands
Lacs et d'y découvrir, si possible,
un fleuve qui prenait sa source,
comme le St-Laurent, à l’intérieur
des terres, mais se déversait dans
l’océan Pacifique.
il l’invitait à parcourir à pied ct
en canot quelque 5,000 kilomètres,
trajet qu’un rapide de luxe des
Canadian National Railways met
près de six jours à parcourir.

De La Vérendrye accepta et ses
malheurs commencèrent. lres-
que au début une partie de son
escorte de cinquante hommes l'a-
bandonne. Un peu plus lard
ayant laissé son fils aîné, le Père
Aulneau et dix-huit Français pren-
dre les devants, ceux-ci sont mns-
sacrés par les Sioux el c'st l’ex-
ploruteur lui-même qui trouve la
tête de son enfant au milieu des
corps affreusement mutilés de'ses
compagnons.
Que non pas. Il pousse de l'a-
vanl, s'enfonce plus profondément
dans la forêt périllense. Il va at-
teindre les plaines de l’Onest,
quand il est rappelé à Montréal
par ses créanciers et s'y voit dé-
pouillé de tous ses biens. Loin
d'être déconragé, il retourne là-
bas. se rend jusqu'à l’endroil où

| s'élève aujourd'hui la ville de l’or-
tage-la-Prairie, dans la province
du Manitoba, mais il est épuisé.
Force lui est d'abandonner à l’un
de ses fils, le chevalier de la Vé-
rendrye, l'honneur de découvrir
les Rocheuses, et à l'un de ces con-
tinuateurs: le chevalier St-Lue de
la Corne, celui de semer le prem-
mier blé 1754, dans ces plaines de
l'Ouest surnommées depuis “le
grenier de l’Empire britannique.”
Cependant c'est lui l’inspirateur;
las historiens qui, confondant en-
tre eux les de La Vérendrye, sa-
luent en Pierre le fondateur de Cal-
gary et le découvreur des monta-
gnes Rocheuses n'ont peut-être
pas toutà fait oil.
A côté de ces grands noms, de

ces “as” de exploration, il con-
viendrait d'enciter beaucoup d'au-
tres. Malheureusement ils sont
trop. Mentionnons seulement,
pour mémoire: Radisson et de
Groseillers, qui explorent le bassin
de In baie d'Hudson et une partie
du Nord-Ouest, mais découragés
par les vexations des gouverneurs
français passent an service des An-

glais qu'ils aident à fonder la fa-

meuse “Compagnie des Aventuriers
universellement connue sous le

nom de “Compagnie de la baie

d'Hudson.” Nicolas Perrot, guide
et interprète extraordinaire, et Ni-
colet, le conreur des bois, dont ou

ignore encore toutes les découver-
tes. Enfin rappelons-nous que l'ex

plorateur Maëkensie, qui # donné

canadien, s'sst versé d'une carte.

dessinée par le métis français Beau-

lieu qui l'a précédé, et-que si*Fra-
ser alléigniË par térre, la première

fois, l'océan Pacifique, il le dut à

la vaillance des douze Canadiens-

Friuiçais qui-pilotèrentt-‘sôtr” canidt:
dans’ les rapides’ des énnyohs.”
“Les sacrifices consentis’ , les

souffrances endurées par ces Fran-

canis de, la grande lignée n’ont pas
Ils ont eu des continua-

De l’Atlyn-

Claude Melançon- i
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de Hongrie

Un Bastion de l'Occident

De tout temps, la Hongrie u étéle
boulevard des invasions de l'Asie,
le bastion chargé de contenir, au
centre de l'Europe, les entreprises
de la Barbarie sur l'Occident, La
politique de nos rois le savait bien,
qui, de François 1er à Louis XIV,
n’ont pas cessé de souteniret de l'a:-
der sur ses champs de bataille:
depuis la conversion des. rudes tri-
bus arpadiennes nu christianisme,
la Chrétienté n'a pas eu de meil-
leurs ni de plus ardents défenseurs
que ces soldats de® Mongrie tou-
jours m2nacés par l'ennmi venu
de l'Est, et dont la fureur x Inissé
tant de lragiques témoignages ius-
crits, dans toutes ces contrées sé-
culairement ravagées par les guer-
res, au front de ces châteaux, de
ces monastères, de ces. églises en
ruine ou dontles imusées conservent
avec piété les débris éloquents.
L'antique Budapest est toute neu-
ve: il n fallu toujours lu reconstrui-
re. Et le rocher même de Bude,

 

aux flanes duquel tant de sang a

Mais voici l’enseignement à re-
tenir, tout à l'éloge de ln Hongrie.

ny avait plas rien. ,L'qumée
défaite avait été licenciée et désar-
mée.  L'ambitieux Karoly avait
Inissé Puutprid) de(JGtaterckièr abs
Soimains faibles, passé le gonver-
nement aux gens des Sovicts: avec
tout l'argent de Moscou, leurs gar-
des rouges bien approvisionnés,
toute la Russie derrière eux, les
communistes n'ont pu garder le
pouvoir que qualra mois. Com-
mencée en avril, en noût. l’expé-
rience était liquidée. Jecherche à
connaître les causes de cet échec:
on me les montre dans le fait de
l'occupation de Budapest par les
troupes roumaines, l'intervention
décisive des alliés. D'abord; mais

avant tout duns l'hostilité foncière
du paysan hongrois au bolchévisme,
dans l'opposition complète de ce
peuple aûx méthodes et à l'esprit
révolutionnaire, tant qu’il ne s'agit
pus de révolation nationaliste con-
tre le joug de l'étranger. D'où l'é-
tonnante rapidité avec laquelle, au
sortir de ces jours de trouble, le
gouvernement national formé dans
l’intervalle à Széged, à pa repren-

dre en main la direction de ee pays
à la dérive, s'en faire reconnaître,
préparer une Constitution, et,
par des élections nouvelles. ren-
trer dans l'ordre, en assurent l'au-
torité. Il y ala an redressement
remarquable, que le seul caractère
hongrois, ce me semble, « rendu
possible. Le Magyar aime l'auto-

(rite, sail 8'y plier el suit servir: ce-
la se voit jusque dans la rue, dans
les magnsins, à l'hôtel, dans les

je crois qu’il faut les voir surtoulet|.

[plus vieille n'a que deux cents ans,

Va-Ll-il. retourner ?

son nom au grand fleuve du Nordi

Hloin tiEt-comme déjà les témoins de

coulé sous Ia Croix el sous le Crois-
: sunt, jusqu'à la fin de XVIIe siècle,
n'offre plus pour antiquités, aux
yeux duvisiteur attentif, que quel-
ques jolies maisons peintes, dont la

sous sa gracieuse architecture ro-
coco. Du palais de Marie -
‘Thérèse lui-même, quelques salles
seulement sont restées, charmantes

d'or, de stuc ‘et de blancheur,
mais l'ensembleà dû être entière-
mentrebâti: ‘en sorte qu’en se pro-|
menant à travers cès vastes gale-a
pics, daps ces immenses cours, le
touriste a peine, à s'imaginer que
tant de grandés choses se soienl
passées là, à lire“In, date du monu-
ment et à en, végifier lestyle, st ea-
ractéristique de,l'esthélique.Tran-
çois-Joseph, d'iln'y a pas an demi-
siècle. - _

Si le Ture n'est plus guère à
craindre, en Europe,il est un autre
danger, venu de l'Orient. dont la
Hongrie a faitrl'épreuve récem-
ment el contre lequel elle est sau-
jourdhui, peut-être pour le plus

restaurants, dans les teains, dans
tous .les services publics, exacts,
rapides, diligents; oùle sentiment
net del’ordee, de Ia discipline, de la
hiérarchie n'exclut d'ailleurs ui lu
grâce ni la gentillesse. On parle
beaucoup d'un fascisme hongrois;
il est possible qu’il existe, peinet-
palement dans lajeunesse, mais on
n'en voit cien apparaître à l’exté-
rieur et il ne saurail en tout ens :t-
voir rien de commun avee le fas-
cisme italien, dont la poigne
sensible à Rome jusque pourle plus
nonchalant, des promeneurs, le plus
indifférent
tions.
paslien de s’étonner que lu nou-
velle Hongrie n'ait pas changé de
ministère depuis huit ans,et * que
l'opposition y joue un vole en som-
me des plus effacés.
homme d'esprit, qui me faisait ob-;
server que les revendications de la
Hongrie n'abliendexiont la moindre
fuveur du côté de la Pelite-Entonte

est

à ces sorles d’abserva-
Dans ces conditions, il n’y a

Un libéral,

 

grand bien de la civilisation occi-
 

dentale, fermement prémunie,
croyons-nous: le bolchevisme. Je
me trouvais en Transylvanie, en-
voyé du “Temps”, il y a dix ans, au
printemps de 1919, quand Bela
Kun, entouré des “gars de  Lénine”
est passé comme une muscade de
prison au château royal, faisait ré-
gner la terreur communiste à Bu-
dapest. Je me souvenais,
l’autre jour, dans ses rues aujour-
d'huisi sages, st vivantes, dans l’or-
dre et la sécurité, des sinistres his-
toires entendues. sur le compte des
révolutionnaires déchainés chez les
pauvres réfngiés hongrois de Sze-
ged ou de Debreezen. J'avais en-
core dans les yeux I'émouvant spec-
tacle d'une petite troupe d’offi-
ciers magyars patriotiquement je-
tés à la rencontre des troupes rou-
maines pour la défense de leur pays
malgré leur dégoût de la tyrannie
prolétnire, et qui, pris entre deux
feux, celui de l'envahisseur et celui
des rouges, avaient dû déposer les
armes: magnifiques soldats au dé-  sespoir, captifs dans ectte petite
gare perdue aux environs de la
Tisza, si fiers encore au milieu des
malheurs de leur patrie. De ce
lointain voyage transylvain, c’é-
tait là l’image que j'avais gardée In
plus nette (j'ai dû vous en entre-
tenir dans le ‘“Temps”’—,) et c'est
aussi celle qui m'assaillit la premiè-
re quand je débarquai récem-
ment à Budapest curieux tout d'a-
bord d'y retrouver les témoignages|‘
de ce triste drame, qu'ont si fidèle-
mentet si bien conté les “Tharaud,|
comme en tout où quelque obscur
et sale crime s'est commis, il y
peu. A la vérité, dans la brillante
et souriante Budapest, rien n'évo-
que plus le maindre souvenir:de la
terreurthelkkiitienne; -On.menom-
tre bien, cependant, ce noir palais
de lu rue Andrassy; qui servait de
caseineaux exétuteurs, l'hôtel Hun-
garialvow se lenait I'état-major so-
viétique, el les soupiraux des sous-
soldu Parlement d’où, me dit-on,

| montrient,” pour se confondre au
grondementdu fleuve proche, les
eris-dès victimes aux mains des
bourreaux. Muis si le sentiment
dé l'horreur passée est resté, que
tout cela, après dix années, paraît

eps jours:féroces ont done vite per-
dir hvyrmémoire! Oi): lesgens de
BelaKunvont:tué} massacre, pillé,
commis les atrocités les plus noires,         
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Un voyage de vacances
instructif et agréable, or-
ganisé pour faciliter aux
Canadiens,la visite de leur
pays, de ses villes, de ses
industries et de ses sites
pittoresques.

Les Grands Lacs
L’Ouest Canadien
Banff — Lac Louise

Vancouver — Victoria

*365 de MONTREAL
tous frais
compris

Pour renseignements complets, s'adresser
à'l'Univeisité de Montréal, No 1268, rue
St-Denis, Montréal--à M. Vctor Doré, die
recteur du voyage, Casier Postal 476,Mont-

réal, ou aux agents dû

PACIFIQUE CANADIEN,  
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“Marchandsde Bois de Construction:,

Si oui, vous auriez sans doute besoinde quelques-unes des. i

Nous avonsdes quanti
vos commandesbienrapidement.
buteurs de la fameuse planche Ten-
Barrett.

toutes commandes reçoivent la même-attention soignée: ‘Prix 1
gation.

TROIS-RIVIERES

Tel. 1367

nées du bolchevisme en Europe!
centra’e. La Hongrie, qui en à Blâ-
té, n'an veut plus: une expérience
lui suffit, et Bela Kun lui aura ren-
du ce service, en quelque, sorte

gomme un, abgèg de Gxitiongo,di-
mime le virus. * C'est làaussi,’ pro-
bablement, une descauses de lu
sympathie italienne pour la Hon-
grie, et l’un des plus solides ter-
rains d'entente entre la régence el
la péninsule; elles savent qu'elles
sont d'accord tout au moins sur ce
qu'elles ne veulent pas: toute celte
désagrégation sociale ef morale
qu'appoctent avec eux les vents
qui soufllent de Moscou.

Le Ture, le holcheviste, 'Alle-
mand: voila les trois dangers aux-
quels sa destinée a exposé lu vieille
Hongrie, peut l'exp2ser demain en-
come. Ainsi, le veut In géographie.

@ Pourougl | se
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tous mets ;
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terivez à La Cix Bonbzn Listes, .B8
Her 140 Ouest, rue St-Paul, Montréal.

 

Téléphone: Bureau 919
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amis ex voye
ant vos olin Fay :

Dr Auguste Massicotte |
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières

Résidence: 606

E BUREAU:

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

8 .00 pm.

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

MALADIESdes yeux, des oreilles, du nez etde la gorge
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Des Dents Naturelles
C’est le témoignage que
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vous offre

techniques

Une garantie de sécurité exceptionnelle.
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Shawinigan

 

Lés*jours: saints dans nos égli-
ro . ses4:

7 ese
- A ,

Des amilliers de.fidèles ont ussis-

“itédaveeniine: tôuchante été. aux

  
 La ch eniihGRAND'MEREETLAREGION     
   ~

résolutions ct même des déléga-
tions du conucil de ville et d= tn
Chambre de Commerce.

Catte réduction de Lnux s'appli-
que & lous les nouvenux risques
à partir du 17 avril. Lu diminu-
tion n'est nus Loulefois uniforme.
Elle ei de 25 à 30 nour cent sur les
risques résidentiels de Lrois nns,
de 80.50 à 80,75 sur les édifices com-
mereignx el dirs corinlas cas spé-

 

60% ; .

Le soir, il y eut duns les trois é-
glises vêvres ,e* bénédiction sc-
lennelle du ‘Très Sdint Sacrement.

 

Partie de sucre

La température idéule de di-
manche dernier, permit à plusieurs
de faire honneur à la bonne Lren-

 

peltë et de dégusterla’siceulente[

  

nos automobilistes se servent de-  
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fl poun 10UTES mALAOIES Bu à

prAU CCZEMA,CLOUS. COU-IR
VLCÈRESD, PARTIES

< DRAULUAES
PANARIS, DU MANOEL, ~
SONS, INESTHNADLE
POUR LEDS PLAIES.

suis quelques jours des routes
de Grand’Mère à St-Tit: et de
Grand’Mèr: à Trois-Rivières. En
certains endroits ces routes vont
un eu endommagées Dar la gelée
mais cn neous essurs gee los em de-
vés du Déariemeat de lu Voirie
doivent dès cellz semaine tarer
cos légats.

» 'à.
“ae PTEE
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erruption dans le
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A NOS ABONNES
Si vous devez changerdedomicile au premier

mai, veuillez en aviser immédiatement l’Adminis.

tration afin qu’il n’y aît pas d’int

 

   

 

   
service de notre: Journal,
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_ vimhésants offices des Jours Saints, Lire canadienne. S

Ail'Heure suinte de jeudi el anx

offices du Vendredi suiat suritost,
des foules énormes sc pressnicai

dans nos Cglises el nombreux mê-

me furent ceuxqui n’y Duresc trou-

cjuux la diminntic nest méme Dlus
cousid/rable,

Ceci reoré:0 nie au bus mot Hour
ler cilovans de Shawinigan une è-
conomie de $25,000.00 à $30,000.00

C'est à celte occasion qu’il

LaffFênière, une joyeuse partie de
sere

Etaient présents—Mme Denis

v ent à Ia cabane de Mme Denis     
“83 GASi, Loi Des eo!

Fabriqué et vendu par
DONAT BOUCHER,

La Patrie
TH est des sentiments si spon-

Lunés et si doux qu'on hésite à les

   
ny) 45 RU+

 

 

hs : mir anuéz, Ch ne cenitnil ous comle oy . . . iche .

ver place. Jouéi « samedi, les |} 02, Cif Bd VEEL EE

|

Lafrenière, ses filles Mlles Yvonne Yamachiche, P. Q. appeler du nom de vertu. Non
onan ; .. 2200

|

des comongnies indusirienz:, Nous ” ¢ . et dans toutes les Epiceries seuleme ils Coa I

fidltles se soni avprochls a irs)(TL hn remercier el Bernadette el Germaine Lafre-| Dépot général aux Trois-Rivières seulement, ils ne nous coûtent

|fi110

TT

irand nombre de la suinie Table. pre one : ’ mere, Mme Félix Marcotte, M chez J. N. Godin Ltée. ancun effort, mais il faudrait nous

Le doudi, Saint, M. l'abbé G.

Panneton, vicuire, à ollicié à SL-
. 16 DE lecux qui s'étaient tout particuliè- Loch : : av : sp

Bernard; À SL-Pierre, l'ufficiuni Coxeeà1 utpurevo Omer Grenier, Joseph et Mzney ’ . “| TOUS AVONS pour nos 1ieres. [CU IES
fut M. l'abbé E. Desileis, viewire, || travail vient d'être couronné Robitaille, Milles Florence, Claire Grand Mère aussi le patriotisme. saint Fran-|{

{LT

TT

… et à Si-Mare, M. le curé J-R.-L d'un si magnifique succès et Emilisnne Chrétien,  Noëllu çois de Sules disait: Si Dieu

Trudel. Dans les treis varies, SHCEes. Lacombe, Marie-Anna DesRosiers, m'ordonnait de ne plus aimer S.V.P. — Retourner ce coupon immédiatement.

eut.Jieu duns lu soirée l'Heure Saiu-

te qui fut présidée, à 5L-Beraurd,

var M. le vicaire LL Paquin ta

dis que le chant fui rendu oar lat

fiufirise du Collège, sous la di-

rection du R. Frère T'homus d’A-

quin. A St-Pierre, l'Hetre Sain-

Le fut orêchée nar M. le vi-aire G.

Luaruc et le chuat fut re.adu ‘rar La

feliciter nu cccos oublies qui oal
obican arail résultat saas vublier

Avance de l'heure

[ee conseil mucin], eh voriu
d'une résolu vien nusés à sa der aiè-
-c sénnee,adorié l‘avrnez de l'hou-

calement en force iet à partir du 3
=

et Mme Joseph Grenier, Miles
Alma el Angélina Grenier, MM

et Maric-Ange Desrosiers de Grand”
Mère
M. et Mune Perron, leurfils Hee-

toris, Mrue Wiilfrid Gélinas, Mile
Annette Gélinas, MM. Ls-Georées,
et André Gélinas, MM. Maurice
Langlots, Gérard Lafreniére, Ray-

¢ et eaile mesure éeviendin lé-|mond Fidèle et Joseph Lufrenière. |avorochés à cetie oecusion de
On se sépara assez lard, remer-

 

 faire violence pour les extirper
 

 

La Fête de Paques à St-Pau!

de Pâques à revêin un carae-
tére dos plus solenucls sn nulre

whhité de aos sare

 

sieus se sonl
: [i

able Sainte. * Aux messes du ma-

La cclébracion de la grande fête

Hauvisce colionnate, Lu oresque

de nos coeurs. Tel l'amour que

mon prochain j'aurais bien de la
peine à lui obéir”. Si Dieu nous
commandait de rester indifférents
à notre pays, n'est-il pas ved ue
l'obéissance nous serait aussi bien
difficile?  Meureusement, nous n'a-
vons pas à ceaindre ce contlit
entre lu loi divine et l’un des pen-
chants les plus sacrés el les plus

  

   
 

quantité requise parle bébé el sous
la forme la plus digestible. Lelait
de ln mère constitue le mode d’ali-
mentation le plus sûr et le plus éco-
nomique

S'allaitement maternel est aussi

  
 

————

biberon, la mère doit continuer à
donner le sein à son enfant. Le
moindre montant de lnit maternel]
est précieux

Lu mère abandonnesouventl’al-
Initement de son hébé pour l'ali-

+ Chorale des hommes di des c1-|nri prochain. . ciant Mme Lafrenière du bon |lin ct à "a grande messe Ye sermon puissants de notre nature. Au . ; !

* “fants, sons ln dircetion de M. le|_ Toniefois, vu que les chemius de [accueil avec lequet elle reçut cha- {de cireok tance fut donné mar M. |Contraire, Dieu n'a mis tant dela méthode la plus facile. Les re- [mentation articifielle, parce qu'elle

notaire W.-A. Lamy, maître de fee adosteui l'heure s#vanele à jeun des invités. l'abbé L. Gélinas. : douceur duns le sentiment de lalpas au biberon demandent des [trouve qu’il n'en profite pas suffi

* chapelle. A St-Marz, M. le vicni- [compter du 26 courant jusqu'au 28 A \n messe de sent heures un patrie, que pour nous l'inculquer |soms serupuleux pour prépaurerjsamment ou parce qu’elle ercit

“re P.-E. Desilets nrësida à l'Heu-

re Suinte et le chunt fui exécuté

our ln Chorale an couvrait des RR.

5s. Grises de la Croix, sous la di-

rection de lu R. S. deuna-Paul.

Le Vondredi Suini, à St-Ber-

_nard, M. le Curé H. Borissenu

officin à lu messe des Drésaneti-

fiés et résidu le Chemin de la

Croix à 3 heures.

{À St-Pierre, l'efficinat à lu messe

des ‘srésanctlifiés fui M. le carl B.

Trudel et duns l'anvès-midi le che-

min Ce croix fut présidé par M.

 

septembre, Son Honneur le Mairg
J.-H-Na0. Desatlniers demandera
Sar proclamation aux coniribua-
bles d'avancer ler: horloges d'une
heure dès :lunedi orochsin. C'est

ce qui avait été fait l'an dernier.
Cependant l'heure d'été ne devica-
éra légale ici qu'à vartir du 3 mai.
D cit très probable que nos é-

slises et ms muivous d'ensoigne-
mant acroicrent également l'heure
C'tté ou du mins, comme la chose
 âté faile l'an dernier, avancerons
{+5 ffices ct les classes d’une heure

  

Le conseil, après avoir pris con-
naissance de In première requête de
l’Union Musicale de Shawinigan
Entre, décida de remettre Ia chose
pour élude en comité général, mais
peu après il dut donner toute son
attention à des problèmes de pre-
mitre importance tels que la cons-
truction de l'aquedue et de
l'hôpital, avce le résultat que la de-
nandede nos musiciens n'avait pas
encore été prise on considération.

mugaifique Drogramme de chant
sucré wrourié pour cette =fête
fui exécuté ‘ur la chorate des Boe
fants de Mario.

   

A la Grand’Messe

de St-Pant, sous l'habile direction
de M. Roser Deoshuies
muître d: chavelle, aidés de
chorale des enfants du Collège,

cuta avec

A la geand’messe, la chorale

FED.
la

formuat un choeur de 80 voix exé-

maîtrise le messe har-

plus vrofondément cb nous en
faciliter les devoirs.

Qu'esi-ce donc que cuite patrie
au il nous commande duimer?
Sil nous est difficile de la définir,
elle « cevend'nt des trtils que nous
reconnnissons toujours au tres-
saillement de dos coeurs.

La patrie, vous lu voyez dans
le pan du ciel qui denuis votre
enfance déploie sur vos têtes son
vaysage d'étoiles familières. et.
fussiez-vous dans l’hétuisphère aus-
tral en contemplation, devant ln

les ustensiles qui y sont uccessoi-
Aussi, afin qu'il puisse profi-

la
«

res
ter de ses repas, il faut changer
formule du régime au biberon

mesure que l'enfant grandisse

Le lait de ln mère est stérile.
Il ne contient ni sermes ni saletés.
Il possède aussi, à un certain degré
la fi eullé de protéger le bébé con-
tre les maladies conlagieuses.

- Pour rénssir à bien nourrir son:
bébé, In mère a besoïn de vouloir le
faire. 51 ele se donnel'idée qu’el-
'e n'est pas capable d'altaiter son

sont

biberon

nourris

qu’il se portera mieux s'il est nourri
au Avant ds procéder

sans

olus favoral ls

ur sevrage, lu mère doit toujours
consnlter son médecin. I est vr:

ancun

que l'on prrisse réussir à bien nour.
rir les enfants au biberon, maisil e t
détnontré, conteste,
par les statistiques de la mortalité
2ifantile, que les taux sont toujours

chez les enfants
nourris au sein cu» chez ceix qui

av biberon

Un aliéniste affirnie “can lon
rire fait ps de bion à la santé men-
“'e qu: les roilleurs appels à la
r ison”.

afin d'éviter à Ja Heoulaiion les en-
auis s‘rienx qui o-arraient résulter
d'une hour: double.

enfant, clle arrivera à ne pus pou-
voir we faire. Même s'il fauyt sug -
pléer à l'alimentation mater
nelle en y ajoutant une formule 21

l'abbé E. Dcsflzis. Le soir, na

sermon sur In Passi-a fut dvané

par M.le œuré EE. Tencal.
A S:-Mare, M. ls vicaire P.-E

Desilets officiu à lu messe des dr”-
sünctifiés 02 préside au Chemin col

la Croix à irois heur…s. Le soit.

eut lieu ua autre eservice du Che-

mih- de ln Croix gui fut orésidé
par M. le curé J.-R.-1. T'rudel,

Le Samedi Saint, M. l’abhé L.

Paquin n officid à St-Beraurd:
M. le curé E. Frué-!, à Si-Pierve,

et M. l'abbé P.-E, Dosilels, à S1-

Mare. '

monisée à quatre parties, dile

cale est revenue àlu charge en insis-

|

Messe Sulve Saneta Parens, de D.

tant pour avoir le plus tôt possible Reali. Les solistes furent MM.

une entrevue avee le conseil, ce qui (4.-P.-Emile Dessaureault, J.-Avila

Lai fut accordé immédiatement après

|

Julien, Joachim Gagala, Raymond

. * près la séauce. Nos édiles ont, en

|

Lefebvre, Gérard Carle, Yvon

La Fête ce Pâques a été célébrée [etfet, eu ane ontrevne avec les re-!l'Heureux et Remauld Bacon.

uvoe grande some dans nos églises) présentants de l’Union Musicale,

|

Immédisiemcat avait la messe

“avoissinles qui avaient (LÉ, pour la |en comité général, mais ancune dé-

|

M. 4.-1.-Emils Dessunreaul* rendit

crevnulance, dtecrées à orofusion.[cision n'a été prise quant à l'octroi [le cantigue Hosanna, da Granier.

Aux messes basses, des millices de

|

sollicité. Il ne fait pas de doute, [Ur mag rifiquz Chocur “Hee Dies,

fidèles se sont aoorochés ‘icuse- enpendant, qu'une subvention serajà quaire voix fui aussi ch'inié à

meat de la Sainte ‘able sour re ce-

j

accordée à ce corps de musique qui I'Offerisive. A la sortiz M. le

voir Celui cont ou célébrait en ce [nous fuit honneur et qui, en consi-| professeur J.-N. Leleure jour la

jour béni Ja gloricuse résurrection. dération des précieux services qu’il

|

Toccate de T. Dubois.

A St-Bernard, la grand'messe fut [à rendus en maintes circonstances.)

|

Lu messe fui chantée our M.

chaniés dar M. le vicaire G. Pan- [Mérite certainement d'être encou- [l'abbé Camille Alarie. ci M. le

netca wi lc sermou de circonstancz

|

ragé. curé I. Trudel assisenit au trône

ful dosné dar M. le curé H, Brous-| Nos musiciens d'ailleurs ne de-[La comougnic des Zouaves de

gan. mandent rien qui ne soit absolu-|Grand’Mère, sous la direclion de

La Chorale. sous In direction de [ment raisonnable. Ils sollicitent, leurs offigiers, ainsi que les Cadets

Mi Gasten Les‘eur, maîtte de lun octroi de $15,00. mais cette som-| de l'Acadénie du Sacr-Cceur, 2n

éhac'le, ex“enia, avez le concours |Me sera entièrement utilisée à l'a- grande tent assistèrent à la miesse.

dis du maitrise éu Collè< de l'Im- [chat d'instr.ments de musique qui] [mmédintement words la messe

maculée-C-rrcr, Lon, dirigée dar le [resteront la propriété de la ville qui|les Zourves ei les Cadsts allérent

Rôv. Frère The mas d'Aguio, la|se trouve déjà êtrepropriétaire de i

Mercredi dernier, l’Union Musi- “Croix du Sud” prestigieuse, étin
celatite, étendant ses deux bras
de feu sur I'horizen, vous diriez:
“C’est bean! muis ce n'est vus
monciel à moi, ciel de ma patrie!”
La patrie, vous la vénérez dans
cette terre que vos aïeux ont foulée
avant vous, duns ces chamos qu'ils
ont fécondés‘ de leurs sueurs ou
arrosés de leur sang au jour des
hatailles, ;

La satrie, vous la saluez daus
ees clochers qu'ils ont jetés dans
les airs, dans ces cathédrales où
ils prinient à genoux sur les dalles
en se frupoant la poitrine, pendant
que leur âme s'envolait dans les
arcéaux el les ‘voiles, où il vous
semble parfois qu'elle flolle encore
duns leurs encens et leurs prières.
La satrie c'est encore ct surtout
l'écrin des souvenirs qu’ils vous
onl. liissés, des joies el desiristesses
qui les ont unis, des vertus el des
exploits dont ils vous out donné
l'exemple, des victoires qu'ils ont

 

 
Pâques dans nos églises  
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Unc grosse réductiondes taux

-- -* d’assurance-feu.

Si les mauvaises nouv-lles se
. révandeat rapidement, il en cs,
fort lieurcusemeat assez souven
de même cour les boues nouvelles.
- Et c'est Drécisément ce qui scst
produit ici, ces jours derniers, a-

 

salner nos antorilés religieuses et

 

   
    

ors que nos concitoyens Chi 2°,07iS

|

presse on mi bémicl, à trois voix Ce |tout ce qui appartenait, musique, |civiles. La fanfare des Cadets, |remoortées et des bienfaits qu'ils

- avec une satisfaction bica légitime Th, Dubois av: Creov de P.jinstruments, ot, à l’Union Musi-|sous lu direction du Frère Ber- lent reçus du ciel. Composée de

que la Canadian Fire Uaderwriiers

|

Chassung. Les épliaics furent NM cale avant sou incorporation. irand exécutæ vlusieurs jolis mor-|ces traits glorieux, la physionomie

 

ceaux de leur répertoire. La tem-

péruture était superbe et se Drêta

très bien Dour ceite circonstance.
Aux Vêores, chautées par M.

l'abbé Camill> Alarie, ln chorale
de St-Paul chante en ‘*’Faux-Bour-

à deux voix, de l'abbé Tur-
Fidelis

H-A. Beaudet, L.-0. Ruel, Lndo-

|

Celle-ci ne de nande rien ni pour

vie Desmarais, J-A. He-Hiluire, [elle-même ni pour s:s membres.

Albert Lavorte, Jus. Grégoire, Théo Ses officiers ont Ialégitime ambition

S, de Carufel et Alberi Guay. A

|

d'enfairz un corps de musique capa-

l'Offertoire, la Chérale des hommes |ble de rivaliser avec n'importe

où, des enfants rendit *Hace Dies’ | quelle autre fanfare de la Province;

de J. Galles;et, au dernier Evungile

|

ils n'exigent pour cela aucune ré-|dons”

ls cuantique de In Résurrection. munérationet, en retour de l'aide [cotte, le Magnificat, Ecce

Asscciation venait d'acecréer à
“Shawinigan. une réduction d'ca-
‘viron 30 pour cent dass los taux
d’assurance-feu.
… ? Cette diminution consicérable

des taux d’assurance-feu ca navire
ville esi le résultai des cfforts -:er-

; sévérants du conseil-de-ville cl de

de Ta patrie s'enlève en grand relief
sur le fond de vos âmes, sl sa per
sonnalité se meut en olsine lumière.
Elle a son histoire. Elle a son dime.
Elte est mère, esle est reine. Merz,
elle élend sur ses énfants, xs ailes
de son amour, et reine, le manteau
Atoilé de sa gloire. Comment es

Rapports Agricoles et

Bulletins Commerciaux

A Banque de Montréal publie périodiquement

au cours de la saison des rapports sur l'état

des récoltes canadiennes.

notre Chambre de Commerce qui orgue Cinit tenn _ar Mlle Rita |que la ville n2 peut manquer delet le Laudate. Lu Chorale des|fils ne Paimeraient ils pas? Com: N

depuis quelques années déjà sde| Desmarais. leur fournir, ils sont tout disposés à [enfants chanta cn choeur à Z|ment ne seraient-ils pas fiers de Tous les mois, elle publie un Bulletin

voix un mugnifiqua Punis Angelicus
de Strus, la chorale St-Payl rendit
le Tatam Erzo à 2 voix de Becthu-
ven, Ç ;

Il convient touËÉ spécialement de
féliciter M. Roger D.Deshaies pour
les succès qu’il a remvortés dans
l'exécution de In partie musicale

son nom?
commercial sur la situation économique

du Dominion et des pays où la Banque

a des succursales.

Ces publications sont adressées gratuitement.à

tous ceux qui demandent d'inscriré leurs noms

sur noslistes d'expédition.

BanquedeMontréal |
Fondée en 1817 :

L'actif dépasse $960,000,000

A S2-Pierte, M. le vicaire Gilbari

|

donner des concerts en plein air au

Lurue officia i la grañd*messe et le [cours de la prochaine saison, ce qui

sermon de cirroastance fut dro-|sera certainement fort apprécié de

noncé par le Rév. Père Victor, [lu population si l'on en juge par les

of... Trois-Rivieres. La [concerts publics donnés l'été der-

Chorale des hommes et des enfunts

|

nier.

cxécutsla 1ère messe Poatificale dz| L'Union Musicale de Shawini-

larosi, scas In dirselion de M. le [gun Enr. compte une trentaine de

cipaicai de lu question. Dès 1927,
M. J.-A. Vermetle, girani muni-
=einal, avait donné une aiteadion
toute spéciale à l'affaire et il ne
#thrda pas i se rendre comple qua
lds taux d’assuraace-fen chez nous

- s'étaient réellement tro) élevés étant
sidonné suriout notre service iont-

R. P. COUBE

L’alaitement
maternel

Nourrir son bébé est le premier
devoir d'une mère Pour former
les tissus de son corps, l'enfant a
besoin de matières grasses, d’hy-
drates de carbone, et de subslances

des   À-fait moderne de rotection con-|uotaire W.-A. Lamy. maître de membres et elle est administrée par{de lv grand'messe et des vépres

stre les incendies et la diminution |chavelle. A l’Offertoire, “Hnec [un comité de direction composée |et pour lu belle maîtrise qu’il n

constante des constructions en bois
:qui sont malatenant beaticous
dtioins nombreuses qu'autrefois.
+ * M. Vermette fit dans le temos

commesuit: Président, M.Maurice [obtenu sur sa chorale. alors qu'il

Coutu; Vice-président M. ’Téles-[n’en est qu'à ses débuts comme

phore Prévost; Secrétaire-T'réso- [directeur de notre chorale. Tous

rier, M. Ovide Garceau; Direc-|les chantres, de mêma'que la cho-

Dies”, de Ravanzllo, ct au dernier
Evangile “Cantique de Pâques”, à
trois voix. Les solistes furent MM
Dir A.-V. Terrien, R. Bussières

  

 
       
 

 

 

rapport au conseil de ville du ré-fei Ls Bëlisle. Mlle R. Garceau teur: Mle Prof. Ph. Filion. Cette [rale des cufants mérilehit nos sin- téiques. Le Tail me | :

pidCo. sos investigations ct il |touchuit, l'orgue. - association existe déjà depuis plu- (cères félicitations. pi en LL es malerne an ;

18 putorist à faire les démarches| A St-Mare, M: l’abbé D, Duval, [sieurs années mais elle n'n été in- lent tons ces éléments duns ‘a LI PE :

-gVPulucs ausrés des anterités com-[du S*minnire des "Trois-Rivières, corporée qu’au mois de juin 1928. : ’ : : : EEE 2

vs peteates afin d’obtenir pour Sha-|chanta la grand*mess:, ct M. le vi- Les Offices Serontsur heure
.

Vinigan un Lgitzment plus équi-leaine P.-E. Desilets prononça lel pa , ; . meer

table, La Chambre de Commerce sevmon de circonstance. Règlement d'emprunt A partic de dimanche prochain ; np hs

«hboitn 12 pas avec 2mpressement e| La Chorale des hommes el des A ln dernière séance du coneil lous Îes'rflices religieux du diman-
sot M.A.-d. Paradis, Directeur el |enfunts exéeuta une messe Àdoux . sr ;
1g Slater (4 SRT co PE or SUX de ville, I. Péchevin Jos. Veilleux à che ot de lu semaine auront li :
-Aorésident du Comité des Assuran- voix de D A l'Offe poid he , uxajche el de fu semaine auront lieu a oO(oF | Lou es Assuran-|voix de Dekoster. À l'Offertcire. donné avis de motion qu'à la pro-}sur l'hours avancée, ct les heures OBLIGATIONS 5Y%%

la chorale rendit ‘Regina Coeli”
avec comme sôlistes MM. Rémi
Francoeur ct AdélardQuellette et,
audernierEvangile, canlique de Ja
Résurrection.

gees de la Chuimbre, iravailla éner-
egjquement avec M. Varmette sour
“optenir uneréduction des iaux d'ns-
. arn 6, Ilvasiiiñsdire que léurs
pe yd “ne Dr 5

_démtarclies furent appuydes par des

AAMCaE i TS

des dits offices ne seront sus chan- So

gees. -

; = n = - :

Les Dominicaines du Rosaire ;
A, partir de celte semaine, à PTT

‘pen Barce que c'est l'intention du[l’église St-Paul l’angelus-scra sonné Les TROIS-RIVIERES

conseil de’ Lenir une séarice spéeinle Yematin 4.5 hres etesoir i 7 hres. : i

cette semaine pour l'adoption da. . nues : : ’ "4 a ©

it règlement afin de hâter les cho- Travaux commencés Eubéances à du lor avril 1932 au ler août1950

chaine réunion il proposerz un rè-
glement d'emprunt pour travaux
permanents qui devront être exéeu-
tés ici au cours de l'été. Le mon-
tant de cel emprunt n'a pas encore
êté déterminé mais il lesera sous

  

Heures changées pour l’Angelus 
; Presque tous cherchent. la qualité,
: presque tous boivent le “SALADA”

 

   
 

  

1 SE ses et d'être en mesure de donner …, pers ee : iL

: ; du travail à nos chômeursle plus| Le conrcil-de ville a décidé de Walz + le pnir (100%)et les intérêts courus

so : tôt possible. commencer les travaux d'égoûts Peonpéctus ot toutes informations donnés à démande

‘ dans les différontes rues de, notre

"= -——— ville, Jravaux -d'améliorations à

Eu Lie: cen certains égotits aui.ne cores Hn , .

‘ O Marie! plus que lous les dent “us aux exigences uciuelles, HAMEL IY 37 = } ‘ IE Vie er HO - .

! saints ensemble, vons aver bu lon tc mmencéaussi Is déblais- iL hay FUGERE & C 9: Limitée

4 au calice amer dé la Passion Ment du dereain évs Dames Ur- CL Cg vs.
de votre Fils; c'est à vous de sulines qui oem converi dès ecl JiXRUE{ST-PIERRE,QUÉBEC .

nous transmettre ses divins eu- été en pare oublie, , Tél) \20045—20640 à
2 o Aoelnires, + . ‘ - : ,

E722 seignements; éclairez done nos Routes couvertes au trafic‘ =. _ _

esprits et touchez nos coeurs.

P. L. Bronchain CSS R.    
 

Queiquz su recommandalyes
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.LE SECRET DU BONHEUR:

 

‘
f

 

On à dit d’une femine célèbre, Mme Récanier, je crois:
“P'abord elle est très honne, ensuite, elle est très spirituelle,
enfin elle est très belle”.

le premier plan.
Dans ce portrait, la “bonté” oceupe

Dans notre vie dejeunefille, donrnons-tui aussi
le premier rang et nous n'en serons que plus heureuses,

N'avous pas de ces esprits revêches, absolus, pointus, qui

veulent toujours dire le dernier

oprmotn, niais 1 faut demeurer

pillon d'une martère aurmable.

Ne nous h €

mot. fLest permis d’avoir son
courtoises et savoir baisser pa-

abrtuons pas à ressembler plus tard à ces per-
sonnes qui.emplotent l'esprit qu'elles ont à flétrir celui des
autres; qui ne peuvent voir les talents et les succès de leurs
senblahles sans montrer par des coups de langue perlides, toute
l'amertumié qu'elles en ressentent. s . .Ces personnes sont mal-
heureuses et sont parfois la cause du malheur de leurs victimes,
surtout quand ces dernières sont jeunes, sans expérience, et ne
demandent qu’à von leurs efforts encouragés.

Sachons plutôt feure fructitier les talents et les qualités

qui sont en nous,

vivre En priresseuse.

suflisent pas toujours: entre le

Nelaissons pas pur exemple notre intelligence
Les modestes rentes acquises au convent ne

pédantisme qui croit tout sa-
voir, qui dit son mot sur tout, ctignorance qui ne sat rien. il
Ivaplace pour une culture intellectuelle assortie à l'esprit d'une
femme regardons-la comme lunedes meilleures formations de
a vic.

Que nos lectures soient une alimentation de l'esprit et du
coeur. Ne lisons pas que des romans qui ne nous apprennent
nen et qui souvent rendent l'esprit malade, en nnpressionnant
trop, s1 peu qu'ils se rapprochent de la réalité. Ces lectures ou-
vrent la porte au rêve, eu le rêve, st délicieux qu'il puisse paraître
parfois, chères Icetrices, est toujours trop loin de la réalité pour
procurer le honhcur.

Après tout c’est facile d'être heureux, et cela dépend plus
de nous. que nous ne le Crovons. Puisqu’il suilit de se croire

malheureux pour l'être réellement, nous devrions être heureux

en crovant que nous le sommis. Et, hetireux nous le sommivs si

nous regardons autour de nous ceux qui sont dénuds de tout et
auxquels nous ne pensons pas.

Enfin, si nous voulons être heureuses, maintenant ct plus
tard, préparons-nous à être des femmes dont le honheur consiste
à rendre la famille heureuse en embellissant le “Sweet Home”
pir des habittides d'erdre et d'économie.

En un mot, rachetons nos défauts per de la bonté, de la
bienveillance et nous préparerons pour l'avenir un intériekr où
chacun connaîtra le ‘secret du Bonheur".

Flenrette de GIVRE

 

Le baromètre
optimiste
————

»

Dans won quarticjai a beans
fortune ce Lronver, au coin d'arc
ruc. an baveméirs, de ‘+ consulio
chaque matt cé repéraie la Rou-
blique d'aveir © 11a condrs encanec
deetires cine Te drmaissance du
temps à la dis:esition Ce .
Ce baromètre es: d'ailleurs C'un

naturel vraiment charmants je o-
se que c'est nn exellent oor rn.
fonnablement optimiste ob d'une
exquise délial siz. 4 apprécie on
particule la <réchuits qu'il
prend, lorsque le tampsestit la ols
de le diclarer variable. Lorsque
fe tam yes wl incertain, # baroméirs
d2 mou quartion me fait connaître
qu'itest toau, Pour qu'i éasence
àinciquer dis conaiîtitus almornhé-
riques feanchement défavorables, i!
font que les éléments rent Hètd-
milemén: déchaînés. L'aietille du
bon bar-mêlre s2tff-ive asors sur
med plaidavaine girs ien-
Jance à s incliner vers ke “grands
pluie.”
t

  

  

, Jaime henucous coi lastrament
Efpulaire Lees souriant, qui sollici-
le ls slilalens qu'eu ne les vus
Ymais + pews seme des cieux
dément s alors qu'ils cépandont la
puis sur mbps Qauvrs hamanité.
«Mais ni Fame co-baromèlre, Je
Me demande à quoi il sort?
=A donner des illusions à,te

reer d'un pou d'espoir, m'a ré

Poadu ua vizil ami qui, moins fa-
Yorisé que mai, so (robve coumis au
Régime d'un baromètre nessimiste.
M être sombre, m'a-i-il expliqué.
Va cerveau elfigrin. qui, par les
Jours qui semblent les plus riants,

{land l'atmosphère est sans nuage,
airs l'ondée ct me l'annonce. 1)
4rent venir, le matin, cl de très
On! T ne se tromne jamais, hé-
last HN a toujours fâcheusement
Ton. Dans les six hours au
maximum, zen sronostie 5°réalise.
he, Ja caniaille! C'est un irisic.

Im'oblige à ne “nssortir qu'avce
IN panoleis, Cest un bvran.
eval pus que joan serve de
Meanie. Qui de fois, d'un grand

gorde poing j'ai voulu l'enve yet
QUdiable ! "Pi, Lu te Fais moail-

frs Cest clair, mais ta Le dis: ce
Gi qu'ue grains le buemètie esl

  

‘;a,

ausu  su an Lemrs, Co n'est tien

EU tn muases qui crève. be oil vi
LoarJsadirinepte slippers te

mend i ones. Tu me fais songer à
ces humorist qui, n'ayant owe
sn C'rgont 0 te -0 procurer du
charbon, © donne’, au uen €»
Phivor, illusion d'entretenir cher
ui si ts frais une douce tentpéria-
tue cn remota duns au bol d’eau
chante la cuvette de su the eme -
inêlre qui mootati aiust jusqu'à 36
Cevés. + dontil se réjeaissats fort,
Le pauvre hommis cu claquass ds

dru

 

 

Cen or0s inconpres m'ont d°-
«lu excessivemens. Les Leann
pour une moqueric. j'ai moniré À
mon vieil ami, Har quelques nu-
rolss révères, que je les trouvais
inso'ent:, Mars ces homme, qui
est un sage, m'a répliqué avec dou-
ceur:
—Tu le fâches parce que tu

crois que je le trouve ridieule. Je
suis au contraire tenté d'admirerla
philosophie de ce baromètre opli-
mist+ auquel tu sembles attaché.
C'est Iui qui a raison, vois-tu,de Le
luisser ‘dais l'ignorance des des-
seins du Génie qui fail les orages
et les evelones, Il ne sied pas que
l'homme sache ce que le destin lai
réserve, car ce n'est pas se rendre
heureux que de connaître l'avenir.
Ton baromètre est ingénieux, il ne
dit pas tont ce qu’il sait. T1 parle
ln tangue adorable et nuancée des

enphémismes: il est fin: il esl bien-

vaillant: il sait qu'il n'est poinl de

honrrasque, si rude soit-elle. qui ne

passe el c'est pour cela qu il em-
ploie ce mot très concilianl: Va-

viable.” qui cst bien l'imeuse du

temps, a regard de l'éternité.

L'incertitade étvil te'laisse, Le per

met d'espérer toujours qu'un venl

propice chassera les nnages noirs

dans les nues sans qu'ils s'effrondent

sur ln tête. Et qu'ils dégringo-

lent cu non, Lu peux tenir pour

assurê qu'ils n'en sont pas moins

éphémères. Tandis que moi, Je

me condanine ‘à”preridre des pré-

caulions sottes pour une pluie de

rian du tout, ce qui me «end mélan-

colique et me fait. donter du soleil

et des grâces de Ja nature, toi, La

l'en vas, insaucianl comine ceux

qui ne savent pas. La surpriseesl

contrntinnte, je le reconnais vo-

lontiers. Mais qu’il esl done plus

contratiant de ne jamais, être sur-

pris! On souffre moms d'une gros-

s> mésaventure à laquelle on ne

s'atlend pas que du moindre ava-

tar prévu. Que: de charmantes
promenades j'aurais pu faire, mon

ais connu d’abord
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ANISAmAnD
NANAAANAAINA |—

Parlons cuisine

, La dsycholog'e suuzorte qu'ou
l'acccaamecde à i-utes” les sauces
Din ins ae re wlaini-elle ras tors-
we ose bie fairey oa, vour parler
d'elle lus exactement et Jus di-
gnement, est à 2lle que revient le
mérite de rolever tonutrs les sauces
Dour le goin diserei ci délicni
qu'elle y ajoute. Elle n'est dé-
plucce nulle part, vas même à la
asians, LA conune cartont, elle
faiexe-Hlenie figure, Sa fine pé-
nétration, sen excétienc: nous dé-
couvrent des choses qui échap;.eni
d'ordistitire aux cordons-bleus cé-
daiganai ses services, Ne les i-
miions as; ct nous verrons bien
qui d'elles où de nous ont raison!
Tout le meade connaii et appré-

cie les propriété: du sel: c'est un
condime it dent on se passe guère.
A merveill: il raprésente la Sa-
gasses ci Noûrs-Seigneur n'apas
craint, d'affirnierä ses Apôtres el

 

 

nr fait. à leurs sucecsseurs
“qu'ils sont lr ose de la tvrre.”
Sak \ SL
Clie sur so. lèvres divinos. tt

pins Gov Lopidils du sel se-
«al exquis à rencontrer © d'un
ommere» asaûnissaai. A enun-

dition tontef is de ne point oxagré-
rer, diLiribuani © Lown i 

commel'est tout excès.

“re, au quelane chose de vif,
ciansni. d'igçnds

ne Gui cusemble:“jai
Séchaulfe à cou conince, l'odorat

retesle à su manière €

 

oea

… Ausin'en faut-
il olin abuser, Le qpuivre fait
sonve- “crsonnes qui ont
trop d’espr <, ou qui font ir vo-
lon+. ‘ace de colui qu'lles ont
Le bon goût s'en cffusques sou-
vent même la charité en souffre.
On les vochoreke d'abord à cause
der, suillics soirituafles ct brillantes
qui agrémenient leurs convers-
tions: +1 a rend pen @ peu à les
éviier, à les fuir à exuse de la ma-
tice qui se cache sons Jeurs plus
vives réparties, Evidemment, efle:s
ma :quent de cceur; elles ne veu-
leni es sacrifier on fin petit
mot qui recèle 12 secret désir d'hu-
milier le prochain à leur avanta-

à va délicataure

 

  

 

ge. S'es rendeni-elles compte?
H:e out que nen… I ne fault

ecomiduat vas abuser de leur com-
nagnie, ni surtout les imiter. Jet-
te-i-on du ‘3civre dans tous les
mets ?
— Le heurre relève les sances,

I est à In base des fritures. Il
est doux, iempérant l'action du
fen par ravoort aux alimznis que
edugrillerait sans merci. Le
beurre symholise In donczur d'un
caractère concilian.. sinternosant
enire les *ersonnes d'humour dif:
férenir, © zu dix:osées aux conces-
sicas mutuelles. Lui, avec une
weréabl> discrétion et sans en.a-
voir l'air, il saura chaisir le sujet
de conversation qui les fera tom-
bor d'acerrd. TV s'effacera nour
faire briller leur cxoril, il leur per-
neiira d'étuler leurs connaissan-
ances réciorogues. . Rien n’est
dus Mnggréahle aux Lempéraments
‘evêches. En résumé: il faut sou-
vent glisser un jeu debeurre dans
a cuisine, comme dans son carne-
‘êre. C'est une excelleate habi-
‘ude à orendre. ’
Lz suindoux cst d’humeur bel

iguease. "Il n'aime ni 12 fen,
i fean. Mis en coninet avec eux,
| s’échauffs, rougit, grésille ct
fait nue helle colère. < Pourtant il
st Blane, 1} ost coux… doucoreux
“lutôt. - L'eau ce le pénètre ‘ns.
Site miss sur lui et s'écoule.
Test de l'hy: parisio; il ne veut ‘a:
udler sa substanceà la vienne
Ie snindoux est trés nervomel!
Mais il est souracis: Défions nous!
Pourquéi y a-É il tant de‘ cnracté-
ns “genre apirdonx ? Au premier
iberd, on les dirait aimables; il
ous fant jolie mine el gracieux
ourire.. Ne vousyfiez pas. Es:
ayes de les contredire un seu
4 vous verrez! *Que-faut-il faire

 

 

   

  

 

Toi, tu pars quand mème ! Igno-
ant! Teureux, hienheutenx*igno- je n'a hord

que le temps serail disgraciens: rant!
. 4

grind less Un caracièr» qui|

venant des

leçons Mais ne demande
sagéracdon (dual, en ale ren-
coautre. un abas fort htämable.

La savour Eu poivre, Honcom-

tbe ci de d-
lu gorge

‘déclar
cutic zenceur Coicée for, feritanie

alors: suprimer l'isage on suin-!
doux ? Non pas: les mes: res ur-
hitrairèt ne valent rier. Mais il
fant l'emoloyer à partios égales
aves le beurre. Us v'ecoadent
fort bien “asembl», grâce à la con-
cilinnte humeur d: ve dernier ?
La friture n'en scra que lus dorée,
C'esc-à-Cire: le contuet uvoé le
prechain sa tons: été de douceur
suns mièvrerie.

Et le lait? H est irès utile cn
art eulinaire, Ca en fait des suu-
ces. morveilleiees et d'excellentes
sone, Cenendanl un caracière
“pou,c-an-lait* ei désugréyble à
fréquenter... Peur an ricu.” l'n:-
meur re geafle. reofle, laiton e
meine, monic... Le conicau cxeë-
cède le conienant: c'est une atxo-
male!
Qu faire alors? Vite éteindre le

feu Lil wast gas tron tard. Le
fait, cest la grâce abmabile, sim-
dei souriante, c'est Ir charme
de la conversation. Si du lait
fait une soupe, il verd du cousa
nalare. 11 perd même son nom,
cur on dira par exemale: un: sou-
pe aux S707 Se HhLie SOP aux

cards, sane faire mention de
l'élément qui en fournit Tn subs-
cames. Cust done an contre sens
qu'éire soucc-nu-dail. Une sou-
cea baie quia bonithi laisse sur la
lu igue un goût vague de fumée.
D: mên.e, un enractère louguenx,
Vif, emnuilé, Loujour. prêt à l'as-

(oaa

ifort manvaise “ini. de lni-même
—"Piouez carde à eclte

vee: alle est soune-au-lait
Oh! le vilain signalement
LM ya des mets sang malice,
duciles, sans résistance, qui
Lise oni accanmeder de conti fa-
sons. Nem parus pas, Hoes
Utsst Ces caraclères, des  tempéra-
Melis ce celine rere: el personne
nen lus ne songe à ouler d'aux.
Hs sont 1 lHewent fwsignifinats
qe 0 COS Ons à en. ci
“A1 C1 rencontre st conveur qu'en
Nuse pus les comoier

 

se

   

  

— Si vous eus écenpieus main-
ichani du macaroni? En veil un
qui es chargeant da saveur! OH
scceslora ictites elles quil vous

i daira de lui inrieser. Vous Fai
UIREZ AUX to maies? I prend Le
gui de la t-mate. Vous le ors-
férez au fromage? M goûis lo fre-
mage. Beane odte avee cela, el
wea, cb swan résictance! 11 se
aisse avaler sas réeriminer. On
ne sent méme saLa eroquer. Oh!
ces” ivmnéraments =macarcni!
‘Vous avez mille fois raison! —
46 sais oulfait de vairo avis!
— O1 re saurait nrieux dire! — Jo
vons accrouvé totalement!
— Cës Fonsdà rent complète-

ment apathiqérs suns convictions
‘amérohes, voiles, Hs seal fais
CCU “ Ontser Comme Vous si vous
êtes leur inierlceiieæ eù comme
moi-même si c'esbinci. Fuyes-les:
fuvez! Us n'hoprouvent, au fond,
Mi ne dési»réuvent: leur car-
veutost vide cils re s'aviccreat
jamais de - enser si vous ne ve-
nez vois-même à leur aida.

, — Qnani aux fruils, on nent
s'y fier. Co ront de hons et hon-
têces cumongnards sans malice.
Leurs joues rebondiss, a: voétis-
suates et rouges ne [rampeni volant,
Aïnsi découvre-i-on mrfois des
“uracières tonl d'une pièce, sans
roueris. dans détour. Leur fran-
chige un veu brusque, trouve son
excuse dans An dr:iture de leur
âme. Leur commerce, d> rus-
rique abord, est nourtant agréu-
ble. Leur cordiale ronrleur les
rend sympathiques. Certes, ils
ne sont us  comnliqués: mais
‘nat d'antres le sent! Ceux-ci re-
“osent ac ceux-là.
— La gélatine, de'ser générale-

ment anbrérié, esl uae substance
qui emorante sa saveur au jus des

5: jus d'orange, de fraise, de
serise eb le reste. Sea goût est
imoréeis: il est fait pourrait-on
dire, de nuatces…. Sun inconsis-
“ance est telle que, scumise à l’ac-
Yon da la chaleur, eîle s'affaisse sur
~lle-méme., gerd sa forme, ci len-
izment s&désagrège. Hélas! com-
neil fant plaindre ces caractères
qélatineux, mâles ét incolcres, i-
‘onsistants et insignifinnis comme
Jet Lis ne savent ‘sas vouloir.
Cependant , leur médiocrité les na-
vre. En fait, ils ne veulent “ns
même voiloir. Ts restent mal-
gré tout svmpalhiques. Ti az faut
aus les rudeyer: lane nature lym-
“hatiqueel flasque les tienl eap-
tifs de leur misére...,..
— Le roi des desserts, ¢'cut le

aicre. On’ “le retrouve © purtout,
>k les’ gourmands ‘assureat qu'il
"st aussi utile que le sel. Le sucre,
Best l’affabilité de caractère, c'est
ls charme, l'attrait, l'agrément
l’une hameuy sauts ficl.- Trees des
sucre. cependant -séruib san.abls:
L'usage modéré da cette deliaien-
se substance vest: la bonne recetts.
asser du sucre sur le compte du
rgehain est une tres vilaine
wetion. C'est un genre d'aunuse-
‘nent fort cn faveur à l'heure du
hé, de cing à sept: et d'une fa
con générale, lorsque deux ou- plu-
sieurs personnes parlent ensemble de
de leurs bonnes amies.

Pot.r conclure, faisons de la plu-
sart des mats dont nos venons de
ler 1a macédoine Suivante:
Quelques fruits, au choix, —

- me poignée ‘de sel, — une pin-
céc de poivre, —anedemi-tasse de
heurre, — unc cuillérée a table-de

 
  

 

    

 

“ant, dt ln contradiction Inisse une;

suindoux, — une tassse de lait,
cig curlérées à table de sucre.
Cost tout. Bien mêler ensem-
bl-.@Servir chaud.

Vous ne trouverez cette recotte
pratique dans ave trmté de
Cuisine rationelle. Elle se-
rail d'aillenrs, je crois, d'un godt
détestable. Mais le résultat se-
rait tout différend si vous la trans-
posez dans un domaine antre que
cui du fourneau.

| Essayez: gel vus m'en direz
des nouvelles! ,

Anyse
“La Revue Franciscaine.”

La lessive
 

Vote” la saison des longs jouis,
de le pleine lumière, incitant les
flâneurs a la promenade et les mé-
apères aetives à l'assainissement |
de la maison.

Quels bons :issociés que le grand
air ol le soled, surtout si Fon pos-
sede un jordin:

Battre les tapis, les foucrures,
(réparer la literie, faire d'impor-
plantes lessives sont des occupations
printanières et eslivaies.

Faire la lessive-—C'était un é-
| vénemeat. sutrefois, chez nos
grand'mères. Ou s'y prépæail
plusicues jours à l'avance; on en-
gagesil une gscounde de luveuses,
el les différentes phases du travail
vemplissaient la semaine. H faut
dire que cela n'dvail lieu que trois
sut quatre fois pre an, peut-être
moins, quand le L'ousseau le pe--
mieltail, .

Aujourd'hui, sauf dis ce. Lines
inatisons à le campagne, on a géné-
Cadoment. ot :tvce ræison, “cnoncé à
{cette manière de faire. Le linge
sale conservé s'abîms, prend une
maæuvaise odeur; en outre, l'anus
de linge complique le Lenvail.
N'usi-il pas plus sunple el plus sain
de fui 6 la ‘bssive Lous les quinze
jou s environ?

1.essiveuses - De même, le eu-
vier of les cendres «de bois sont a-
vantagensement vemplacés par les
Jossivenses ea Lol: galvanisée, qui
«présentent une écorniuie notable
de temps cb de main-C'oguvre, el
par cles sels, des cristaux. de spude
ou pur des prépaiations toutes fai-
tes gquionLrouve daas le commerce.
Du veste, le Touille ayant presque
pastout vemplaré le hais comme
combustible, la cendv de hois n’est
plus guê:e recuvillie en grende a-
bond#nce dans les ménages.
Au début, on aæceusait les lessi-

veuses de b''er le linge. Erreur,
priisque ce dernier n'est jumnis en
contacl direct avec le foyer, grâce
au ‘double fond de Papapreil.

‘Tous les systèmes de l-ssiveus »s
sont bons. Chuque exposition mé-
napè 2 nous présente des inventions
sotvelies ou des peefeclionnements:
le mieux est de bien éludier le mo-
dèfe, ce bien en comprend ¢ le
fouct'onnement, avrat de faire un
choix, puis de p-évoir les petits in-
convénients, ca” il peut s'en j;é-
sente. Aïnsi, ce-taînes laveuses à
aifetles mcllent le linge en houle.
H faut done mélanger les pièzes de
linge entre elles, grandes el petites,
ne pus les foules, ouvrir el étend: e
Jos poignets el les cols en les pla-
cunt. dans ees appæreils.
Produits—Les meilleurs sent les

eristanx de soude ou,.mieux encore,
la Foude calcinée, qui est du car-
honæle de soude pu: et qui, à ac-
tian équivalente, revient ‘moins
cher que les czittiux: 2 à 3 pour 100
du poids dulinge suffisent pou r une
bonne lessive.

Lys sels de soude artificiels vis-
quent de contenide la soude caus-
Ligue, qui Dlanehit rapidement le
linge, minis lé détériore de même et
ls eonstelle de pelils trous en peu de
temps. .
Jes nombreuses lessives Loules

préptrées quel’on vend sont à basc
de soude. Doinmer ln préférence
uux moins fortes.
Procédé—<Je l'indique fapide-

ment, car il n’est pas une ménagé-
se qui l’ignorc, sans doute:

Frise tremper le linge plusieurs
heures, toute une nuit même, dans
l'eau froide.

Placer les ccislæux ou 16 earbona-
te de soude mél angés avcedù savon
de Marseille râpé, sous le double
‘end de Ia lessivense. -,
Disposer lu linge sur le double

fond en mettant le plus sale cn des-
sous, afin qu'il ne remonte pas, len-
dre des cordres au-dessus. (iéné-
valoment, les lessiveuses onl un
système d'agrafes, glisshnt sur un
cercbs, quï ‘ vaut mieux que-les
“oydes., Si lelinge n'est pas Evbp
sale, Vessangeage, qui use le linge,
Jait être supprimé. .
i» Rempli- aux .deux-tiers d'eau;le
assivense et mettrele feu dessous.
ferme: le couvercle.
Après doux heuves €

steindre. : :
Ne- pas laisser refroidir le linge

lans lg lessive et procédeau dev-
er lavage le plus tôt. possible.
Pais cincer i prande-cau.
1/5 laveuses à ailetles compla-

vent ce levage.
Recommandations—Eviter

l’enploide le brosse et du battoir;
sit le faut, ne se seryi-Que d’une
brosse douce, jiumais de Ir brosse en
chiendent.

Eviter également emplni de
l'eau de Javel, et surtout celui du

ve
ht

   

‘ébullition.

_— =
Eau de Javel—Siil csl nbrolu-

mont nécossttive, pour fnive dispa-
ruîlre des taches rebelles, d'hser
d'eau de Javel; faite tremper, le
linge duns ‘unc préparation ayfgsi
faible que possibl:, le laisses juste
le temps voulu et le rince- ens uite
dans la valeur d’un baquet d'eau
contenant trois euilltsées à bouche
d'ammoniaque, où bien 30 g'am-
mes d'hyposulfite de soude. Cette
derniè.… substance est très bon
marché et. dissipe l'odeur dése-
pvéable ct persistante. Elle culève
:uissi les taches d'encre sang, birder
le linge. a

Essence de térében thine:—On
obtieat du linge t.ès blane par le
procédé suivant:

Peéparor une can de sevon très
fo le, y ajouter une cuillerée à
boueke d'essence de lévébunthins
par 245 gallons.

Le Hinge sorti de lu lessive of 6-
goultég le mete dias le prépee-
tion et le laisse * Lrempe- toute une
nuit: le lendenrtia, sevonnes el
rincer définitivement.
Rinçage— Ce dernier doit su fui-

“ei geande cau couvente, à lu vi-
vière si possible, nu tout au moins
sous ua robinet ouvert. Reeons-
inenceplusieurs Fois, jusqu'à lu dlis-
parition de toute t acc de sevon
Séchage— Le séchage cu grand

nie cst le icilicue, bien entendu,
mis sur des cordes ot dus fils de fer
gulvænisés.

Sur les haies ou sur les prés, le
séchage du linge préseale un dan-
ge.

Cotaînes petites chenilles où
d'æulres iasecles peuvent lass
durs les tissus des malières nuisi-
bles à lu peau.

Or, chenilles € L'inscetes vivenl en
abondance dans les haies et lesprés.

Si l'on ne peul faire séclur de-
ho s,établir un cou ant d'air dans lu
pièce où le linge est élendu.

Chaises et
fauteuils

Les sièges joucal dens l’emen-
bloment un vôis utile el décoratif.
I est indisp.asthle d'assceier loue
f,nc el leur couleu* au reste du
mobilier: sens être Absolument
semtblahlesne doivent pas être dis-
parates. Il importe aussi d'en
adapter In teille eux dincensions
de le pièce el surtout à leur usage
courant. Devant une lebl> de
travail on de sell» à manger, dus
chaises trop basses sont incommoa-
des: un fauteuil trop haut, Lap
raide, n'offre‘pas le confort nêces-
snire pour s’y reposer. Rien n’est
plus emcombrant dans le logis n--
derne, étroit ct survpeup'é, que des
sièges lourds, de vastes dimensions.
Cela explique In faveur dont jouis-
sent, mêne auprès des smelours
ds meubles anciens, les épo ques ré-
contes sont les pièces sonl légè-
ses el de maniement facile. Je
sais bien que cela conduit à l'étre-
nal amp's” du Louis XVI, du Louis
XV à pied de hiche sue souletten;
mitis je crois que nos contemp-
Tans commencent à s'ayercèvuir
qu'il existe des chuises el ac: fau-
Leitils spécialement conçus prurle,
gûls ch les uécessiiés ce notre
Lenros.
Metious-nous en gneds, loule-

fcis, contre eds mobiliers vandus cn
série, à prix relativement bas, qui
séduisent "ell eo: dursat pou.

 

125 confectionner des boistrjeu-
n2sct, surtout, insuffisamment pres,
Faute d'être restés nuvnz £-
trs exosés à lait of evo
D'emeal rorrés lors 6 assemble
ge, cos-hois ont vite fait de jouer
cl de ze disprindrs, Le meubl:
perd son aplomb, craque, se frrid:
el ne résisté Da: aux cho

Si- nous gimsédons des siège s bisn
condilivangs, caivctenez-les wvee
soin pour les consorver le olus
longlemps Dossibls,
Une maîtresse de maison ‘zout

“durfailement recouvrir elle-même
des chaises ct ces fau*quils; mais
il ne suffit as. de chungor le tissu
fané  Sil s'agit de sièges rem-
bourrés, cajtirmaés, on s'aussure-
ra dp bom état des sn.izles du des-
sou», du degré de ton-ion des ras-
sorts ci de l'égale répartition des
bourrage:. Si l'on n'a nos lo
tonton, la -natienez oi 18 ‘tour do
main -néeeasaires il el vrudeni de
adress ar ou ta issicr,
Le recolluge des vicds ou des

dnssiers cxéculé pur un amateur
est presque tonjonrs insuffisant,
pares qu2 les menbles ne Helivent
fire, comme. en alelicr, mis sous
presse pendant un certain -lemps

    

  

 

  

  

Cela*tient-à co-qu'on- emploie our |-
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vour que I'ndhérense des ng:ce
vévais suit, parfaite.

Pour le carnage miècx vaut&
viter 'entielncciment desbins qui
permet de remolucer caux-ci un
par tin, parce que colit nuit à Jà
durée ct à la solidité det l'uncemt
ble, Shen Tees

Par céntre,il suffit de savoir ma-
nice lu scie ot le marteau sour ra-
metire sur nn siège Une de ces plà-
ques ên bois perfcré qui ce ven-
dentdans tous les buzars,

Des cxédients de forttne por-
moitent de réoarer du-visux sid:

  

Jges que l'en nout: gariiir>deslastiè-
res de cuiv ou de trescés végétales
cnirzlncées Le vniliare fustique
ent ÿ itloresque, mais ceû'cux.

Voillons surtoul. à ce que les pide
ges ne soient employés. qu'à lour
véritable destination, nu lieu de ser
vir d’esenbenu cl de jouci ::our lës
onfunis: si les négligences, Ia brus-
querie hâtent l'usure des monbles,
un “on de soin et d'attention en
prolungelu durée.

Conseils Pratiques

Fatigue des yeux

Si volre vue buisse, si les yeux
vous font un peu mal, la Fatigue des
yeux en esk probablement In catiso,
nue infusion assez forte de thé vert
ou toit, Lamponnée avec des com-
presses de gaze, ou employée en
bains d'yeux. Une infusion de
coing dans de l'eau bouillante est
égulement efficace. On recom-
mande wussi les pétules dé blliets
longlemps macérés- dans “du ‘vin
blanc. '

Boutons herpétiques

L'usage de certaines substances
alimentaires, telles que les plantes
crucifères, les moules, las huftres,
ele, amènent souvent l’éclosion, de
boulons, sortes de petites ampoulés
qui renferment une cloque/d'ent
comme ceux de la varicelle. ‘Les
crevetles, les poissons ont‘ ce
même inconvénient. parce qu’ils
subissent L'ès vite une sorte de dé-
composition qui les fait devenir 4)-
enlescents., Chez c:rtaines pepe’
sonnes, les fenises, les vins blancs,
produisent aussi cel effet. Les
boutons sonl rarement accompi-
gnés de fièvre. Us ne demandèsit
pus l’autre traitement... que!
l'abstention des mets qui Jes oc
signn nl. Cn les saupoudre d’a-
mid.n pulvérisé ou de bôro-tale
pour éviter les démangeaisons." Ce
n'est qu'un ennui, nafy faicle ‘à
éviler: ;

|9 BONNES CHOSES A SAVOIR
POUR LES MENAGERES

L—Le sel fait. tourner le;lait;
par conséquent, en préparant lës
bouillies ou des sauces,il est'bon de
ne l'ajouter qu’àla fin de la: prépé-
ration. er
2—L'enu bouillante crñlève In

plup rt des taches defruit; verses
l'euu bouillante sur la tacheconime
au travers d’une pussoire afin de rie
pas mouiller plus d'étoffe qu'il cit
nécessaire. A
3—Le jus de Lomates mûres en-

lève l’encre el les taèhes dé rouille
du linge el des mains. ot
+—Une cuillerée à soupe d’eb-

sence d> térébenthine, ajoutée à la
lessive, aide puissemment à blañ-
chir le- linge. ut
5—L'amidon bouilli -est. beaü-

coup améliorépar l’addition ;d’un
peau de gomnne arabique ou de-blañc
de balcine. So Co
6.—La cire jaune et le sel ren-

drontpropre etpoli comme du vger-'
re le plus rouillé des fers àrépasser. '
Envelzppez un morceau de cire”
Lans unchiffon et quandlefer sca
chaud, frottez-le d'abord avec;cet’
espéee detampon puisavec uniph-
pier saupoudré de sel: | 3,14
7.—Une solution d’onguent iner-

curiel, dans ln méme quantité:de
pétrole, constitue le méilleir:Fez:
mède contré les. punaises; à appli-
quer-sur les bois de lik.ou contrelès:
boiseriesd’une charñbre. -. ,, . *.:
8.—Le"pétrôle “asdouplitale” cdi

des souliers et des chaussures‘di
cies par l’humidité et le rend fléxit/
ble et mou -plusque lorsqu’il-étäit
neuf. : wregh
9.—Lepétrole:faitsbriller comme:

de. léargonlslesustensiles-én. étain
il suffit-d'en verser sureun, chiffon:
de lhinc et de frotter le métaliaves;:
—Le pétrole enléve. aussi los:tdëlles
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ON
      

 
   

 

    RS
EPL,
         

 

ND4 N

CSC (DIA GEA
IDCICNCMACONE <

q 3 xP
A > VI Co)ban,ASHES
70)av)(c5)(a0)(aD aDHIDan

     

  
   

 

Un couvre-plancher digne de votre choix. D'une endu-
rance éprouvée, assorti dans un vaste choix de 36 modèles
différents. Les fargeurs suivantes: 1 verge, 1,', 1!',, 2, 2!»
Spécial, la verge carrée. Le … LL Lo

49c
Couvre plancher LINOLEUMLIEGE. Offert ‘dans les

largeurs suivantes: 2 verges, 3 etd verges. Plusieurs patrons
Nousvous conseillons fortement ce couvre-plancher

—Leprix la verge carrée Le

PRELART INCRUSTE ‘LINOLEUM"

Si vous désirez un couvre-plancher dont le patron ne
s'efface pas, prenez celui-ci. Beau Linoleum canadien in-
crusté, 2 verges de largeur. Tous les modèles que vous puis-
siez désirer. La verge carrée . .

1.25

COUVRE-PLANCHER INCRUSTE ‘““BARRE-OSTLERS
&  SIHEPPERD” ,

Un couvre-plancher incrusté, de marque anglaise.
Très beaux choix de patrons. Coloris d’une beauté ex-

 

ceptionnelle. Ce couvre-plancher est présenté dans
deux qualités. largeur de 2 verges. Spécial, la verge
Carrée ........L LL LL LL LL ea ee eeeLeaa

1.39 et 1.59
RIDEAUX AVEC VOLANTS

.

Que de coquets petits rideaux vous trouverez au
sous-sol. Ces rideaux sont avec volants, assortis dans
les nuances: jaune, bleu, rose. Pour la, chambre à   3

] ! coucher, la salle à diner,la cuisine, etc. Nous sommes
: assurés que vousles trouverez tout à fait ‘à votre goût.”

Prix variantde.......... ............. Ce 46

1.00 a 5.45
PANNEAUX EN POINT SUISSE

"Superbes panneaux de point suisse écru, 2L{ verges
de longueur par 38” de largeur. Modtles attrayants et

H éonveñiables pour tousles logis. Prix à partir de... ….

99c à 6.25
200 PANNEAUX — SPECIAL

Un groupe comprenant environ 200 panneaux pour
| fenêtres. Dimension de 2', verges x 36”. Une sélec-
4" tionde trois modèles. Spécial, chacun. 1.122220

39c
CARPETTES CONGOLEUM

Pour protéger les endroits plus exposés de votre pré-
lart. Petites carpettes Congoleum. Dimension de
18x 36". Assortiment de 5 patrons... .......

39c

  

   

    

  

 

 RUGS.FELTOL
. 100rugs Feltol, dimension de 18” x36”. Trouvent
leurutilité partout. Très spécial 111 21222200 
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Carpettes

Jamais p.us belle occasion :r2vous fut offerte.

 

AANACANDAAS

 

Grande Vente de Garnitures d
Commencant Samedi, 26 Avril

Prix en vigueur durant tout le mois de mai
Ceci marque le début de notre grande vente annuelle de garnitures de maison. Nous nous

sommes efforcés, au cours de la saison, de rassembler ce qu’il y avait de mieux en fait de carpettes,
tapis, soie et draperies, panneaux, cretonnes, etc.
marché, et nul doute que la présente liste de spéciaux recevra votre haute approbation.

LINOLEUN"|

Tout a été acheté

 

Nes,
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GRETONNE REVERSIBLE

Plusieurs centaines de verges de belle cre-
tonne reversible. Texture pesante de 46 pou-
ces de largeur. Modèles variés dans une infi-
nité de motifs et de coloris différents. Une
vitleur épatante. Notre prix de vente, la verge

35c
SOTE DAMASSEE

Plusieurs verges de très belle soie da-
miassée, présentée duns une infinité, de teintes
des plus jolies en mûme temps que des plus
nouvelles. Largeur de 56” Notre prix de
vente, la verge

1.29
DE VRAIES AUBAINES

BEAUX COUSSINS EN CUIRETTE

Ces coussins peuvent servir pours l'auto, le
porche, le vivoir. lis sont en cuirette d'une
qualité exceptionnelle. Différentes teintes et
combinaisons de dessins. 20” x 20°. Cha-
cun . 99c

UN LOT DFE DESSUS DIE COUSSINS

10 douzaines de dessus de coussins, assor-
tis dans un très grand choix de modèlesjolis.
Magnifiques combinaisons de tons. Dimen-
sion de 22x22" Spécial, chacun.

99c
TOILES POUR FENETRES

200 beltes toiles à fenêtres ‘stores’ avec
insertion au bas. Nuances crème, blanc,
sable, vert. Dimension de 3 x 6°. Chacune

99c
TOILES POUR FENETRES

200 autres toiles à fenêtres (stores) de
nuances assorties. Dimension de 3 x 6
Creme cet vert. Spécial durantcette vente.

59c

 

   

  
 

“Axminster”

et “Barrymore”

Ces car-
pettes sont d’un modèle plus artistique que jamais. Elles
vous sont offertes à un prix minimum. Voyez-les..........

115 vge x 2L5 vges 14.95

200, "x3 " 24.95

3 "xd ” 35.25

3 ® x 31,” 39.95

3 > x4 * 44.95
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CARPETTES CONGOLEUM

    

  
Aucune carpette de prélart ne peut mieux s'adapter à vos

différents planchers que
fabrication, patrons attrayants, toute une série de coloris.

UN CONCOURS

Surveillez les annonces de Congoleumdans les journaux.
Un grand concours dans lequel vous avez une chance de ga-
gner une carpette pour rien, aura lieu bientôt.
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les carpettes Congoleum. Bonne

2  véesx 3 vges 5.25

21, x3 "" 6.45

2 Tox > 7.35

3 Poxa " 8.95

3 "xd " 10.45

PETITS TAPIS ““TAPESTRY”

Une quantité de petits tapis ‘Tapestry’ (res utiles
pour descentes de lits.
Spécial

1.29
CARPETTES “AXMINSTERSANS COUTURE

Modèles nouveaux, nuances mélangées d’un effet
tout à fait moderne voilà ce que vous trouvez dans cet-
te carpette Axminster sans couture.— 2! , vges x 3 vges...

25.95
TAPIS SANS COUTURE TAPESTRY"

Superbes petits tapis de durée. Placez les n'impor-
te ou au logis, toujours ils plaisent. Sans couture.
34, vges x 3 vges. LLLLLLaa nan

12.00
LAMPES DE PLANCHER

Des lampes. magnifiques, modèle “Junior” avec
base en métal, ou en acajou, tige enpolichrôme. Abat
jour en crêpe avec frange métallique ou avec perles.
Beau choix très varié. Marqués à différents prix, de

12.95 à 18.95
LAMPES DE TABLE

Ges lampes sont tout simplement merveilleuses,
tant elles sont belles et rappellent l’art ancien mélangé
au nouveau. Base en poterie italienne, abat-jour en
parchemin. Prix variant de... 111111111110

4.95 à 15.95
RUGS REVERSIBLES EN LAINE 27" x 54”

Hâtez-vous si vous voulez en avoir, le lot est res-
treint et ils sont trop attrayants pour rester longtemps
en magasin. Belle laine reversible, rose et bleu. 27”
x 54”. Chacun. [11112120 LL LLPSa

PETITES CARPETTES EN PRELART

Ces petites carpettes de prélart sont de dimension

  

 
 

15c 27" x 54”. Un seul motif comme dessin, , trois tons,i drab, rose et bleu. Très jolies. Chacune. . ............
i ‘PETITSRUGS EN CAOUTCHOUC — 69c ; 69c
# e

3 . Rugs de caoutchouc pour mettre aux portes, Ré- ° 350 VGES DE CHINTZ }
2; . - —. 9 fr . ”

“1 - ‘5 |Se ablesetidunusage prolongé. Dimension de 18 20 nouveaux modèles de chintz, belle variété de pa-Ë x"30", UI alé 00. trons. Pour vos fenêtres, portières coussins. Prix% : 69c spécial, la verge... LL LL LL LL aaaan

3 29c

 

       

Réflexions
Pascales

(suite de la page 1)
»

Cest d'y porter remède. Or
quand réussira-L-on à changer le
climal de notre pays?
Quand verrons-nous la crise

du blé prendre fin ?
Quand empécherons-nous les

gros de manger les petits à la
Bourse ? LS ' '.

Clément — On peut toujours pré-
venir çe dernier mal par l’ahs-
tention. Et puis, on n peut-être
tort de dire que ln chute dos
stocks a produit lu dépression
économique actuelle: c'est pla-
tôt lu prévision de la crise qui
« déclanché une formidable
liquidation, avcce ses consé-
quences inévitables, l'effon-
drement. le massacre des va-
leurs.

Sévère — Voilà qui est plus au
point.
Quant aux deux autres causes du
présent mualnise, elles échappent
certainement à notre action.

Clément. — Je comprends que. ….
que Bapliste n’est guère capable
de faire fleurir les roses, en plein
hiver, sur le sol canadien. Ce
n'est pas Ininon plus.qui videra
les entrepôts de blé pouren faire
monter le prix de vente.

Sévère. — Nou, lu farine se vend
encore assez cher sur nos mar-
chés d'ici. Voilà une autre
chose qui me semble inexplicable:
Le hé s'enlasse en montagnes,
là-bas: el il n°Y à pas moven
d'en avoir à un taux raisonna-
ble, en notre province.

Clément. -- Plus je considèreces
anomalies, ces bouleversements,
ces souffrances, ceite ironie des
choses, lus profonde devient
titat conviction que “les hommes
Ségileni et Dieu les mêne”.

Sevère. - Tu ourles comme un
gros Gives. Oui, oùi, le premier

des éconctlistes qu'il fandrait
censulier Mais que nous ne eon-
sulions pas suffisemment, c'est
Dieu, Vois ce qui est arrivé
sn noire provinee, Dieu, par
son  fégtise, disait, ici, comme
ailleurs: Dimrenches tn garde-
ras... Mais employeurs el em-
ploy<s violèrent le précepte Len-
vaillèrent à qui mieux mies.
les puirens sous prétexte que

!a concurence exigeait cela,
les ouvriers parce qu'on leur
deunait “emps et demi”. L'ap-
val etait irrésistible. Eh! bien
qu'est-il advenn? La Surpro-
duelion. La naiure slle-méme
outragés dans se, droits. s'esi
vengée, Ne dirail-o pas qu’il
He dégage du chaos actuel quel-
que chose comme une voix.
lu voix de la justice inmanenle
des choses qui dit: Vous fa-
briquez ei vous accumulez au
mépris des lois divines et hu-
maines, vous fabriquez et aceu-
mnlez en vrofanant le jour du
Seigneur: vous fabriquez pour
entas:er, ch bien! Vous serez
Écrasés sous le soids même de vos
vroduits illicites!
Vous VOIeZ au Créateur le jour
qu'il s'esl réservé: il vous en-
lèvera (pour le travail) les jours
qu'il vous réservait!

Clément. — Je constate que tu
justifies pleinement ton nom de
“Sévère” muis, nul ne voudra
te blâmer. En somme, nos ou-
vriers ne se faisaient pas seru-
pute, pour an grand nombre du
moins, de travailler le dimanche,
ls expient leur péché était d’or-
dre social. “Ces sortes de pré-
varications appellent wn re-
dressemenl social.
“Gardez mon Sabat, ait le

Heigneur, et je vous enverral
ln pluie” an lemps voulu et la
terre donnert son rendement”.

Canadien.
(A suivre: remèdes prévenlifs.)

IN DEUIL CRUEL POUR MM E
HECTOR LAFERTE

Québec, 22.—Mme Hector La-
ferté, femme du ministre de la co-
Jonisation cL des pécherizs, vient

d’être plongée dans le deuil par lu

mo-t de sa mère Mme S. Sénécal,
née (Elphégina) Nadeau. Ma-
dune Sénécal, qui était âgée de 66
ans, esh décédée dinranche soir.
Tous ses enfants étaient à son che-
vel. Madame Hector Laferté a-

vait: été rappelés-par message
d'Atlancie-Cily. ; ,
Son service aquer lièu demain mat-

Jlin, à 9 heures, 30, à St-Césaire.

comté de Rouville. ,
Madame Sénéçal Inisse six en-

fants: Soeur *Mire-Sécdéiin, du
couvent de In Présentation de $L-
Hyacinthe: Mme Hector Laferté,

il Quéhee: les docteurs Louis-Paul

eL Joseph Sénécal: MM. M,et

Jean Sénéeul . de Montréal, ainsi
que plusieurs autres parents.

MORT SUBITE

M. J.-IE MeNeil, surintendant
de In Three Rivers Traction ici à

élé trouvé morl dans son lit à sa

résidence, 32, rue Ste-Julie, hier

matin. NM. McNeil s'étaitrendu

à son bureau, mardi après-midi, et  
 

 puraissail en parfaite santé.


